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     INTRODUCTION 

  

  

      
Helie melancolica 

(D'aprts un marbre d'Athânes)     
  

Li i - 

« Voguons, voguons vers la Crâte, pays de: 

nos aieux » chantaient en. choeur les nautoniers 

d'Ence, en frappant de leurs rames les flors de la 

“mer ! Nous le chantions aussi, sur le petit bateau 

«Le Maivo » aux couleurs grecques— bleu et blanc 

— qui nous portait aux. îles — et nous redisions
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de loin, en voyant surgir du fond de la mer, 
pareille ă un go€land aux ailes blanches, la Crâte 
aux montagnes neigeuses : 

« Salut, 6 Crâte, măre du genie, salut terre de 
Vinspiration et des souvenirs! Salut ile sacree, ber- 
ceau des dieux antiques, patrie des saints aux temps 
nouveaux, de nos jours encore nousriciăre des heros! 
La mer celeste vient baigner tes brillantes câtes de 
marbre ; les lauriers et les myrtes, chers ă ]a gloire 
etâ Pimmortalite , te pretent leur ombre fraiche ; 
les ondes de la mer Egee te bercent doucement ; 
les brises parfumees de POrient te caressent — . 

-Salut â toi! » — Et nous relisions la belle page 
de Castellar : 

Y 

« Le nom de Crete lui - meme est empreint de 
mystăre et conserve une attraction magique. 

« Les dieux de I'Asie arrivaient sur notre continent 
encore ivres des idees du pantheisme oriental et 
resolus ă inaintenir leurs castes. En mettant le pied 
sur la sainte Crâte, ils Sindividualistrent et apprirent 
ă begayer le mot de libere. Ils bristrent les anneaux 
de leurs anciennes chaines au contact des îles ins- 
pirces et de leurs cites republicaines. » 

Liile de Crâte est, pour ainsi dire, dans histoire 
universelle, Panneau d'alliance entre la divine Grâce et POrient, le lien entre les deux grandes parties du globe, Pinstant mysterieux qui unit les temps panth&istes aux temps humains proprement dits, le 
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continent de Pimmobilit& complete au continent de 

tous les progrăs. | 
Ces idoles de PAsie, pierres informes, troncs 

darbres, tâtes de beliers, monolithes detruits, lais- 

saient en Crâte leur difformit€ et prenaient Pappa- 

rence de formes humaines ; il ne restait plus ă la , 

Grâce qu'ă les 'couronner de son genie etă donner 

_ă leurs lignes Pharmonie de la beaute. Comme elle 

avait cre€ et immortalist la plus haute montagne de 

Vile, le mont Ida, Punit€ religieuse de la Grâce 
engendra Jupiter, tandis que, sur ses câtes, la 

lEgislation primitive engendrait Minos, qui realisa 

ce progrăs si utile aux peuples civilises, a fixation 

et la permanence de leurs codes. | 

Plus tard aussi les saints fleurirent sur ses rives, 

„dans les monastăres accroches aux flancs des mon- 

tagnes, comme des aires d'aigle aux sommets des 

rochers. 

Enfin de nos jours encore, des heros. ont surgi au 

"fond des vallees, sur les '« montâgnes blanches », 

pour defendre contre les musulmans, leur religion 

„et leur liberte, la croix bune main et le fusil dans 

Pautre, au cri patriotique de: Christ et Libertă ! 

['histoire d'une pareille contree meritait d'âtre 

ccrive. Nous avons essay€ de le faire d'apres les 

documents anciens et les renseignements nouveaux. 

Les souvenirs sont innombrables dans cette île des 

r&ves ot toutes les nations du monde ont aborde, 

sur les triremes grecques ou les galres romaines, 

.
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sur les galions de Venise ou les felouques turques, 

Toutes y ont laisse -des traces vivantes de leur 

passage, mais aussi des vestiges sanglants de leurs 

s€jours. | 

“A Pheure presente la Crâte, au milieu de - ses 

charmes exquis, garde un voile de tristesse. 

Quand nous arrivâmes i la Cance, nous fâmes | 

Tegus au port par un essaim d'enfants ă peine vetus, 
„€peurs dans leur grâce fance : toute la vie, le peu 
de vie que semblaient contenir ces freles enveloppes, 
S'etait refugice dans leurs yeux — des ycux velouts, 
meurtris; songeurs, couleur,de, larmes — accusant 
dans eurs poses alanguieș, 
gnation. N 

C'est Limage de la Crete. elle les anciens nous 
ont represenie Hell, pleurant, appuyte sur sa 
lance, la patrie mutilte — une stele briste. — 
Elle ne revivra heureuse que le jour ot elle aura 
reconquis sa liberte ct. sa foi! Ce jour viendra ! 

„L'histoire et les souvenirs de la grande Ile sont 
un presage heureux pour Pavenir! La Crăte redit 
encore 4 ses enfants Poracle de Delos : 
exquirite matrem ! 

   une. instinctive resi- 
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CHAPITRE 1 

La Creâte et ses cent villes 

  

, 

O toi, chrâtienne Europe, entends nos voix plaintives, 

Jadis pour nous sauver, saint Louis vers nos rives 

Etit de ses chevaliers guide Varritre-ban. - i 
" Choisis enfin, avant que ton Dieu ne se lâve, 

De Jesus ou d'Omar, de la croix ou du glaive, 
"De Vaurtole ou du turban! 

V. Huco, Orientales, III - v. 

SommanE : | Description des poztes. — II Description des 

geographes. — III Aspect de !a Canee. — IV La baie de la 

Sude. — V ' Sphakia et Râthymo. —.VI La grolte des: 

martyrs â Melidoni. — VII Candie et ses. souvenirs. — VIII 

Les cites chantees par Homere et les Historiens, . 

I | 

« Au milieu de la mer profonde, dit Homăre, 

s'eleve. une terre riante et fertile, lile de Cre, 

les flots la .battent de tout „câte :. elle est habitce 

par des hommes nombreux , population immense 

qui vit dans quatre-vingt-dix cites, qui parle des - 

langages divers. pi Aa a 

Ailleurs îl Pappelle : « la Crere aux cent villes ».) 

(1) Odys. XIX, 174. >. | (2) 10. 11, 66.
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Virgile, ă son tour, celâbre '« cette île assise au 
sein des mers, cette île peuplte de cent royaumes.» ( 

La nature, disait Aristotel, semble Pavoir placte 
dans Ie. lieu le plus favorable pour tenir l'empire 
de la Grece et du monde. - 

Denis Periegete chante, lui aussi, les beautes de. cette île dans la langue d'Homere : «O Cre digne de louanges, nourricitre de Jupiter, île im- mense, fertile, souriante de gras pâturages ! sur.toi se dresse PIda, PIda fleuri, â qui les chânes forment une chevelure des plus ravissantes. »43) 
Mais Dante en son 'Eufer la montre au voyageur comme une île maudite : 

In mezz ?] mar siede un paese guasto, Diss” egli allora, che s'appela Creta, Sotto il cui regno fu giă, il inondo casto, Uno montagna vi €, che gia fi lieta Di acque e di fronde, che si chiama Ida ; Ora e diserta, come Cosa vieta,() 

Il est, au sein des mers, triste, pauvre, ignore, Un pays qui jadis, sous un sage et bon maitre, Vit Pâge d'or flsurir et la vertu renajtre. Ce pays, c'est la Crete, ou PIda jusqwaux cieux El&ve tristement son front silencieux ; Jadis pare de fleurs, de ruisseaux, de verdure, Aujourd”hui delaisse comme une terre impure. 

(1) Encide, III, 06, (3) Dionis. Periegeta,Oper. 11, 134: 
(2) Arist, Poză. II, 8. (4) Dante, Inferno, cant, xy.
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La Crete passait chez les anciens, pour avoir €tE ” 

Je berceau du monde, la terre qui donna naissance 

aux hommes, la măre de la Grăce. 

Apres la ruine de Troie, Ence errant au milieu | 

des Cyclades arrive avec les vingt vaisseaux qui ui 

restent „-ă Pile de Delos. Il consulte oracle et lui 

demande. ou il doit atterrir ; il regoit cette reponse 

mysterieuse : antiguam exquirite malrem ! Cherchez 

votre antique mere. 

Quelle est cette mere ? Le vieil Anchise interprete 

“Poracle et repond : c'est la Crete. 

Aussitât on remet ă la voile et bientât on aborde: 

4 Pile dâsirte. Ence y jette les fondements d'une 

ville ; mais un dieu lavertit en songe : Surge ! 

Leve-toi, et pars! Il quitte la Crete et fait voile 

vers Vltalie. Rien de plus Emouvant que ce 

recit : 

O Dieu, donne aux survivants dlllion, une 

 demeure stable, une famille, une cite qui ne change 

plus, secrie En€e en penetrant dans le temple 

dApollon ă. Delos. — Donne-nous un signe — 

Ou devons-nous aller ? Oi devons-nous fixer nos 

demeures ? Ni | 

A peine avais - je ainsi parle, que tout, sembla 

trembler autour de moi et la montagne et le laurier 

consacre au dieu : une voix parut sortir de Pabime, 

mugissante : « La terre qui vous a vu naitre vous 

recevia de nouveau : cherchez votre antique mâre! » 

” La joie s 'empare de nous 4 cette annonce : nous
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nous demandons quelle est cette patrie ou nous 
„devons retourner. 

Anchise alors se leve : Mes enfants, reprenez 
courage : il est, au sein des mers, une île consacree 
ă. Jupiter, la Cre; berceau de nos aieux, celebre 
par le mont Ida, peuplee par cent villes 'et : cent 
royaumes. C'est lă que nos ancâtres ont atterri, . avant qu'lllion meme existât. Ils habitaient au fond „des valltes, adoraient notre mere Cybele 'au milieu „des bois sacres de 'Ida, au bruit des airains des corybantes, ils. attelaient âă leurs chars. les lions vaincus. Apaisons les vents et Yoguons vers ce pays. Que. Jupiter nous assiste et dans trois jours nous aborderons en Crâte. : 
IL dir et. immole a Neptune un taureau, un tau- reau ă Apollon, une brebis noire. au dieu des tempetes, une brebis blanche aux zephirs. 
Bientăt la: flotte vole travers les Cyclades :. un meme cri s'el&ve parmi les rameurs : Voguons vers la Crâte, pays de nos aieux. [e vent soufle â la poupe et nous abordons enfin aux rivages du pays des Curetes, (Eneide II, '77-127). 
Helas, bientât la peste vint chasser de cette ile les nouveaux habitants ! Ene reprit, la mer et fit voile vers Pltalie. Da. 

a terre destinte aux grandes fortunes de l'Ausonie, elle demeurait du moins . bile mysterieuse 
seule dans la mer, | 

Si. la Crete n'Etait pas ] 

aimâe des dieux, voguant
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II 

Placee presque ă €gale distance de LEurope, de 

PAsie et de PAfrique, la Crâte peut &tre consideree 

comme le centre de Pancien monde. Elle fait partie 

de Parchipel grec et semble un bloc detache du 

continent hellenique, port€ au loin par les flots. 

Sa forme allongte a aspect dun monstre marin: 

cherchant ă nager.pour rejoindre la Grâce — rve 

des poâtes ! 

“Elle est situce par 340 et 350 de latitude N., 

et 210 =.24* de longitude E., du meridien de Paris. 

A 140 kilomâtres : S.-E. de la Morce et 148 kilo-: 

mâtres S.-O. de PAnatolie. Elle est baignte, au 

„Nord, .par la mer de Candie ; au Nord-Est, par le 

canal de Scarpanto ; au Nord-Ouest, par le canal 

de Cerigotto ; et au Sud, par la Mediterrane. 

Elle mesure, dans sa plus grande longueur, “du 

cap Busco ă POuest, au cap Sidero âă Est, 2.40 

kilometres.- Sa largeur varie depuis 4o kilometres, 

entre le promontoire Dium -au promontoire Metal- 

lum, et ro kilomâtres, du golfe d'Istrona A celui 

de Girapetra. 

Ses contours, denteles comme les arâtes dun 

poisson, sont irreguliers, herisses de caps, creusts 

de golfes profonds. La câte Nord 'est la plus tour- 

mentte : les golfes de Kisamos, de la Cance, de 

la Sude, "de LArmyro de Miradel. er de Sitia



- 
14: HISTOIRE DE LA CRETE | 
  

alternent avec les caps Buso, Spada, Meleca ou 
Akrotiri, Drapano , Sassoso (Dium)  Saint-Zuane 
et Sidero. La câte Sud, plus calme, ne presente 
qu'un golfe profond, Messara, et trois caps battus 
par le vent Crio, Metalla et Langacla. 

Une longue chaine de montagnes court de Est 
â POuest, d'un rivage -ă Pautre.' Ces montagnes 
forment trois massifs distincts, mais relics entre eux 
par des contreforts. | 

Liile est partagte naturellement par ces montagnes 
en „trois regions distinctes : Le Dicte, aujourd'hui 
Lassithi ou Sitia ă PEst— VIda, aujourd'hui Psiloriti, 
au centre — et les Monts Blancs, aujourd'hui Aspro- 
“Vouna ou Sphakiottici, ă POuest | 

II 

Trois villes importantes, &chelonnces le long de 
la câte, sont les chefs -lieux de. ces trois regions, la Cance, Rethymo et Candie. 

La Cante, ville de dix- huit mille habitants , est situce sur un plateau pierreux, au fond dun golfe, entre deux promontoires. Tout autour delle, comme une grappe de villages caches dans les oliviers. o | 
La Cante ou Cydonia, Rudânia aujourd'hui Xania, fut une des plus cel&bres et une des plus antiques cites de Pile, Elle s'€levait jadis | sur les riveş du 
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Jardanos chante par Homăre.!!) Son nom lui vient 

de son fondateur Kadân, fils de Mercure et d'Ascal- 

ide, fille de Minos.(2 Strabon la mentionne de son 

temps « comme une des plus riches et des plus 

magnifiques de la Crăte, » avec Gnosse et Gortyne. 

La ville actuelle date de Poccupation des Venitiens 

1250. Son aspect, vu du large, est assez imposant. 

Elle est entourte d'une -plaine fertile, â la vegetation 

varite, domince par les derniers contreforts des 

montagnes blanches, dont les sommets sont couverts 

de neige pendant la plus grande partie de lannte. 

L'enchantement disparait, comme dans la plupart 

des villes d'Orient, quand on penttre ă Linterieur. 

Les rues sont regulitres, mais ctroites, les remparts . 

delabres ;- quelques vieilles maisons portent encore 

sur leurs fagades des armoiries venitiennes, et le 

« Lion de Saint-Marc » apparait de temps en temps 

sur les'debris des monuments publics. 

Le port est forme par une chaîne de rochers qui 

court parallslement ă la câte. Un m6le surmonte 

cette ligne de recifs au Nord-Est et se termineă 

VEst par un phare visible ă douze milles en mer. 

On y trouve une profondeur moyenne de cinq 

mâtres ă. peine. Encore est-elle de beaucoup dimi- 

nute, ă POrient, par les ruines de Parsenal construit 

au temps de la domination vEnitienne. 

Ces muines ont di voir entrer, bien souvent, 

les fameuses galăres de Venise aux chimăres dortes, 

(2) Odyssce, III, 292. 1 (2) Pausanias, op. Vii 53-4.
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aux voiles teintes de pourpre et d'azur — que barre 

le lion de sable, tenant en ses griffes la boule du 

monde. Elles semblent pleurer aujourt'hui. 

IV 

A peu de distance de la Cance, âu-delă du 'cap 
Tripiti, i PESst, se trouve la fameuse baie “de la 
Sude. Elle est tormte par une vaste &chancrure de 
la câte longue de cinq milles (neuf kilomâtres) et 
large d'un mille et demi (trois kilomătres). Protegte 
contre -les vents du Nord par le massif de Tripiti 
et contre les vents de PEst par “ilot de la 'Sude et 
la -pointe: extreme du cap Trepaho',. elle 'offre un 
mouillage “assur€!: aux. plus grands: 'bâtiments. Les 
escadres. de. ! 

Paise. 

Devant ces 'rochers arides, dun Câte ,. et ces 
coteaux fertiles de-Vautre, on se croirait en face du 
“spectacle ă la fois le plus grandiose er.le plus ter- 
rible qu'il soit donne -de contempler. Il ya, ă la 

” fois, un'souvenir du golfe de Naples et des fiords 
de Norvâge, dans cette rade aux mille. râves. 

L'entrte du goulet est barrte par un îlot qui 
ressemble ă un petit navire ă Pancre : 
arbustes effeuilles, les mâts du vaisseau. Aussitât 

? 
A qu on a contourn€ lilot, on se trouve devant une 

muraille plongeant ă pic dans Peau protonde ; puis 

Europe. entitre sy rericontreraient A - 

„quelques - 
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les talus des falaises s'inclinent peu ă. peu, pareils 

aux glacis d'une. forteresse. - Silencieuse,,. la mer 

„semble figce ; ă peine une petite &cume blanche 

sur ce morceau de bleu et quelques petits flocons 

de neige sur la rade, tandis que au loin, des 

vagues s'elăvent tumultueuses, pareilles ă des: mon- 

tagnes colortes de feu, qui sentrechoquent avec 

fracas. | 

C'est Îă, au milieu de cet azur, presque un mor- 

” ceau detache du ciel, que les Sirenes, deesses de 

la mer, avaient fix€ leur demeure. Elles „semblent 

avoir fui aujour&hui sur leurs barques d'&cume, 

devant les felouques turques et les lourds cuirassâs - 

qui peuplent la rade. Seuls les petits torpilleurs 

“qui sillonnent en tout. temps la baie, font r&ver ă 
ces visions, quand ils -courent comme de gros 
"poissons .blancs sur cette immense nappe bleue. 

L'admiration continue lorsqwon quitte la rade 
pour penttrer dans Pinterieur de bile: aux mer- 
veilles de la mer succâdent les immensites des 

montagnes. - ” 

Au Sud de la Cance, sur le versant meridional 
des Monts- Blancs, la province de Sphakia. Cest, 
un ensemble de bassins entoures de rochers. Dans 
ces creux, se cachent des villages habites par de 
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vigoureux montagnards : on ne peut y artriver 
qwen suivant le lit des torrents: on marche entre 

des murailles de pierre, dans des gorges si &troites 

qu'on touche les deux parois en ctendant les bzas. 

Cest dans ces montagnes qw'âclatârent de tout 

temps les insurrections : les guerriers sont d'ailleurs 

hardis et Bers, et seule la famine peut les reduire 

dans leurs- forteresses, | 

Au centre de. la Crâte une grande piramide 

s'âlăve comme un gtant,.au milieu des montagnes, 

cest 'le mont Ida, celăbre dans la  morhologie 

grecque. | E 
C'est lă que la chăvre Amalthee aurait nourri de 

son lait, Jupiter enfant. Des fouilles  executtes. sur 

la montagne en, 1884 et 1$85 aux frais du sylloge 

“grec de Candie, ont fait decouvrir une immense 

câverne de soixante-quinze mâtres de, long, recou- 

verte de debris, d'inscriptions informes et d'ex-voto. 

On Pa baptiste « Pantre de Jupiter ». Cest une des 

curiosites les plus remarquables de la Crete, un 

souvenir du fameux Labyrinthe. ir. | 

Un atrium de trente mâtres s'ouvre dans. la 

premiăre chambre et donne entre ă un sanctuaire de 

vingt meâtres place i un niveau inferieur. Un autel 

“semble encore se dresser au milieu et tout autour des 

“ ossements calcines et des debris sans forme ont laissc 

croire aux restes de sacrifices, remontant ă plusieurs 

milliers d'annces.
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Rien d'ailleurs de plus grandiose quc:cette mon- 

tagne qui semble vouloir selever jusqwau ciel au: 

„_milieu des neiges et des nuages. | 

Les pentes descendent vers la mer, et forment 

des câteaux, des vallees et des plaines, oi poussent 

Polivier, Palots, le pin, et tous les arbres des 

tropiques. | 

Sur le ve:sant du Nord, se-detache, &chelonnce 

au bord de la mer, la petite ville de Rethymo, 

Pancienne Rhytimos, six mille habitants, chef-licu 

de la seconde province. Ses murailles tombent en 

ruine et son port se remplit de sable. 

Dans la province de Rethymos se trouve Gortyna, 

jadis celtbre par son port et par ses remparts. 
Elle aurait €r& fondce par Parcadien Gortys, petit-fils 
de Lycaon, sur les rives du Lethce,  quatre-vingt- 
dix stades de la mer. Peu â pcu elle €tait descendue 
vers le port.( Sous la domination romaine, cinq 

„cents Gortyniens, conduits par leur“ chef Cydas, 
vinrent rejoindre en 'Thessalie Quintius Flaminius 
(an 197 avant J.-C.) et lutterent pour la libere 
de Rome. Le courage est herediraire” dans ces 
montagnes.!2 

1 

(1) Thenon, fragment d'une. description de la Crâte, Revue Arch. Ne 5, t. xviun (1868), p. 193. — Homere, Odyssce II, 646. 
(2) C'est a Gortyne quw'ont, ete dăconvertes sur la 'muraille * circulaire d'un ancien temple, les fameuses lois de Gortyne, Comprenant plus de six cents lignes. C'est tout un code grave " dans la pierre et digne de figurer â câte des lois de Licurgue. On peut en voir une &tude complăte dans la /tevue de Pacademie dei Lincei. (Rome 1889, pP. 9â 118). i 
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VI 

Non loin de Rethymos, â Melidhoni, on voit la: 

grotte des martyrs cel&bre. dans la guerre de linde- 

pendance. L'entrte souvre au milieu d'une *muraille 

de rochers, taillce de la main de Phomme. On 

„distingue encore, sous les debris amonceles, les 

premitres lettres: Pune inscription metrique. Il y 

est fait allusion au dieu Talos, chante dans le cycle 

de Minos; ce dieu ne recevait que des sacrifices 

humains. - 

En '1822, trois cents chretiens, poursuivis par les. 

“Tures, vinrent sy refugier': c'etaient des vieillards, 

des enfants et des femmes ; les hommes avaient pris 

les armes et combattaient dans la montagne.: 

Les fugitifs avaient des provisions. Les Turcs, 

impatients. de vengeance, amasserent ă' Pentrce de 

la grotte un monceau de brousailles .et y mirent le 

“feu. Les chretiens, chasses par la fumte, senfuirent 

"jusque dans les _profondeurs les plus” recultes du 

souterrain..: . mais” le nuage. tatal les attcignit. Ils 

perirent ctoufles. : 

Les Turcs, doutant eux-memes du succes de leur 

sauvage invention, attendirent dix-huit jours devant 

la caverne. Un prisonnier y fut introduit â la fin, 

qui trouva „les trois cents cadavres 'couches. dans 

leur linceul de pierre, car dejă les caux avaient “ 

„forme comme un vâtement de cristal autour des 

martyrs.
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- A la fin de la -guerre, les chretiens, redevenus 

maitres de la province, 'firent celebrer, dans la 

grotte mâme, -un service solennel pour les heros 

de Pind&pendance. | 

VII . 

En continuant ă longer 'les rivages du Nord, on 
arrive ă Candie, autrefois capitale de Pile entiăre, 
aujour&hui  chef-lieu de la troisieme province. La 
VEgetation qui lentoure est plus riante et plus 
fraiche, une foret de dattiers se dresse â Pextremite 
de ile comme pour annoncer aux navigateurs lP'ap- 
proche de POrient. = 

Candie elle-mâme est 'une ville de douze mille 
habitants : elle ne garde qwun. souvenir de ses 
grandeurs passes : les tremblements de terre, les . 
incendies, et par-dessus tout, Pincurie „musulmane, 
ont ruinte et depeuplee. . 

Candie fut cependant, au moyen-âge, la perle de 
Venise. Porgueil des doges, le râve de I'Occident, 
la reine de la mer. Ses monuments se dressaient 
fiers dans leurs blocs de marbre charges de lions; 
ses clochers, -pareils aux tourelles de Saint-Marc, 
portaient au loin les sonneries des fetes, et les 
galtres de Venise qui sillonnaient - les mers abor- 
daient ă ses quais, comme aux mâles du Lido. 
Il regno di Candia lattait en splendeurs et en ri- 
chesses avec la Citta delle lagune. Son nom meme 

a
 -
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d'Heracleion et son titre guerrier de « Megalo- 

Castron » «le camp immense » temoignent de sa 

gloire et de sa fortune. Ă | 

[| ne lui reste aujourd'hui que des ruines. La 

capitale lui a 6t€ enlevee, et si parfois encore le nom 

de Candie est employ€ pour designer la grande île, 

Pappellation “de Crâte “a prevalu dans Phistoire 

contemporaine et la gtographie moderne. — Amâre 

derision des grandeurs ! Destinte cruelle que celle 

des peuples et des citâs de la terre! 

VIII 

. D'autres cites, câlebres dans les temps anciens, 

ă Pegal de Candie, ne sont plus aujourd'hui que 

_ des ruines ou de simples bourgades. Elles ont garde 

cependant. un charme secret que la possie leur avait, 

insufle, 

Axos fut une de ces bourgades, baignee par son 

fleuve aux ondes rapides, chante par Virgile: - 

- Rapidum Cretce veniemus Oaxen. Elle se trouve blottie 

aux pieds du mont Ida. Herodote en son histoire) 

parle d'Erearque ; roi de la ville Axos en Crite. 

C'est tout ce que nous savons de son regne. Etait- 

ce un souverain : 2 un berger ? un homme politique? 

ES Eglog. 1, 66. IV che p. 144 

+
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, 

Lg, races de SGH: -passage ne semblent point perdues: 

on. „retrouve, “danissles environs PAxos les plus beaux 
specimens. de murs cycloptens.() 

Homere mentionne encore parmi les « cites bien 
peuplees » Phaestos.) Elle aurait cre fonde par le 
heros de ce nom, fils de Ropale et petit-fils d'Her- 
cule, Emigre de Sicion en Crăte.G) | 

Ce“Phaestos ne serait autre d! ailleurs que Vulcain, 
lAphoistos 'des Grecs, le mâme que le Ptah des 
Egytiens, le dieu du feu, au dire d'Eustbe. 
Herodote, vers€ dans la chtogonie des Grecs et 
fort expert dans les gencalogies. „des dieux de 
Memphis, avait dejă fait la mâme remarque.0) 

Phaestos n'est plus aujourd'hui qwun village 
de bergers! 

Pline nous parle. aussi d? Aptera(€) situce â quatre- 
vingt stades de Cydonia. Son port ctait, selon 
Strabon,(2 Kisamos, Prăs de cette bourgade Pashley, 

„et Spratt decouvritent des _restes remarquables de 
constructions cyclopeennes et: des debris de monu- 
ments grecs.(8 

Le tondateur d'Aptera fut, selon Eustbe (ehronol. 
No 514) le roi Aptera. Pausanias Pappelle P-tera 
(A. V. ro). 

Une legende, derivte sans doute du nom de la 
ville, se rattache ă „cette contree. 

W Pashley, Travels în Crete, | » | (5) Herodote-Hist., II, cap. 143. 
XCIX. ta Qdyjs. II, 648. (6) Pline, 7list. nat, 1V, 20. (3) Pausan. His II, ch. vu, 7. (7) Strab. „Geog. N, 2, (4) Praparal. dvang. Lib. III. (8) Spratt, Travels, II, p. 129 
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„Les Muses ct les Sirenes, reunies un jour surle 

rivage de la mer, se disputaient le prix du chant. 

„Les Muses l'emporterent. Les Sir&nes, honteuses 

de leur defaite » se couperent les ailes et se precipite- 

rent dans la mer. Depuis lors, elles chantent sous 
"les flots pour attirer les voyageurs et les faire perir! 
Elles n'ont plus d'ailes et se cachent au fond des 
eaux ! (Apterai, sans ailes). 

Strabon mentionne beaucoip dautres villes en- 
core : Polyrrhenia, aujourdhui Palaokastron, qui 

"occupait“:) toute la partie occidentale 'de la Crte. 
Ses habitants vecurent d'abord en petits villages et 
ne se rcunirent en bourgades que plus tard, pour 
se defendre contre les Achtens. 

Lappa, de nos jours Argyropolis; elle conserve 
des ruines monumentales et des inscriptions portant . 
la mention des habitants appel&s Lappei. Le culte 

„de Britomartis, C'est-ă-dire d'Artemide ou Diane 
chasseresse, y €tait en honneur, Ce fut des. rives 
du Menape,. de Lappa, que partit la colonie de 
Cretois conduits par Camieus en Sicile et: 6tablis 
dans la. grande. île, â la suite d 
avait detruit leurs vaisseaux,(2) 

Phalosarna, au Nord-Ouest de la Crâte, cel&bre 

une. tempâte qui 

de nos jours encore par les constructions pelasgiques | 
- qw'elle conserve : trente tombes - creustes dans. le 
roc et un trâne colossal taille: bune seule pitce 

(1) Gtog. X — VI, | (2) Herodote- Hist, VII, cr, 
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dans un rocher €norme —: îl: est lă, semblant 

attendre un gEant qui. y vienne s'asseoir ou Jupiter 

qui y descende du mont Ida ! | 

Hyrtacina, ă POccident de Lappa, pres du village. 

actuel de Temenia. Les murailles qui lentouraient 

„sur son rocher escarp€, mesurent encore presque 

un mille de long : ce sont peut-ctre “les plus 

remarquables de Vile entitre. Paslhey . les decrit 

tout au long. dans son voyage en Crâte. 'Thenon 

ajoute ă son tour : « Tout dans les ruines de 

Temenia presente Pimage de la guerre. 

„La ville est situce sur un plateau escarpe, inac- 

“cessible ă- PEst et au Nord, protegte par les Monts 

_Blanes; elle commande une partie de la cote et de la 

vallee du Vlithias : de redoutables „murailles Pen- 

tourent, et dans Pinterieur de ces murailles, îl y 

a âutant de places fortes que de quartiers, que de 

maisons — Cest un vaste camp retranche; bâti 

en appareil cyclopeen, un camp ot. les soldats 

vivent avec leurs femmes et leurs enfants. » 

„Mais les fortifications &tablies. dans les villes ne 

farent point les seules  €levees par les peuplades 

primitives de la Crâte pour se defendre contre les 

ennemis du dehors. Des vallees entitres avaient 

&t€ garnies de systămes de defense. Il semble que 

les Cretois aient redoutt de tous les temps les 

invasions : nul pays na eu plus ă soufirir des 

exptditions etrangeres, depuis les temps anciens 

(a) Thenon, Jtev. Arcâ., No 5; vol. XVI, p. 109-10.
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jusqwâ nos jours..Îl manqua toujours â la Crite 

Punit€ qui fait la force. La: configuration gtogra- 

phique de bile la predestinait aux divisions, les 

divisions devaient la conduire ă la servitude. 

Les eiforts tentes: ă plus d'une reprise pour 

rattacher les unes aux autres les dillcrentes citts 

cretoises demeurtrent stâriles. Ceue federation, 

&bauchce un moment sous le non de Syncretisme”, 

ne prit jamais consistance : elle resta toujours 

incomplete, fragile, ct ne parvint point ă donner 

ă la patrie Punite politique. Les Crerois d'ailleurs 

sont, par nature, un peuple batailleur ct toujours 
sous les armes. 

  
1) Syuncreli . , . 

4) mita opine (union des villes de la Crate) est devenu, au 
phorique, un terme qui designe un amalgame de choses 

ociation d'opinions inconciliables. 
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Dames crttoises en costume du pays.    
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CHAPITRE II 

La Crete et ses habitants 
Li   

.. . = sea Leztam cognomine gentem * 
Îlortor amare foto arcemque atrollere tectis, 

- (Eneide IUL, 133- 4- 

SommarE : | Les premiers habitants de iile. — II Les noms de 
Craâte et 'de Ci:ndie. — Ili Les Crâtnis- d'apr&s les historiens : 

Polybe, Saint Paul. — IV Les deux populations de lu Create, 

« Je possăde une grande richesse ! 

„Cest ma lance et mon &pce, 

Mon bouclier, rempart du corps! . 

Oui, avec cette arme je laboure ct je moissonne : 

Avec ces armes j'ai des esclaves qui m'appelent maitre. 
Ah ! ils ont pas le coeur de manier la lance et Lepec 

Et le long bouclier rempart du corps!. 

Tous tombent de frayeur et embrassent mes genoux 

Encriant: Maitre ! ! et Grand Roi ! iz) 

Ainsi chantaient les Cretois, nous raconte Athence, > 

en citant les vers du.potte Hybrias.(0 

(a) Athence, chant. XV, 659-609,
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Les peuples de la Crtte ont de tout temps Er€ des 

peuples de soldars et de guerriers. Diss&minces sur 

"une. petite ctendue de territoire, les cent villes dont 

„parle Homtre curent souvent A luter les .unes 
„contre les-autres, pour la defense de leurs interâts, 

de leurs liberts, de leur religion, car il sen faut 
que -toutes connussent les mâmes lois et les m&mes 
usages. | 

„Ces cent villes renfermaient presque cent peuples 
divers. Les uns venus du continent, les autres fixes 

depuis longtemps dans ile. 

Diodore de Sicile, parlant des peuples de. la Crie, 
place en premier lieu, comme les plus anciens, les 
Erto-Cretois, puis les Daztiliens, les Curetes, contem- 
porains des “Titans, enfin 'aprâs de longs sitcles, 
les Pelasges, les Doriens, arrives sous la conduite de 
Teutamos, fils de Dorus.() 

Homre mentionne, peut-âtre sans „ordre, les 
Achtens;. les Eteocretois «les plus grands » les 
Cidoniens, les Doriens chevelus, et les divins 
Pelasges.a) 

Les Ettocretois furent avec les Cidoniens les 
premiers ă habiter lile.; Ils &taient autochtones, selon 
Strabon, tandis que les autres peuplades mention- 
nces par Homâre, ne farent que des envahisseurs. 

UD) Diod. Sicil. IV - .x-2, V-uxw-a :9, Vo-Lxxx-r, (2) Odys. XIX -175-6: 7. ' — (3) Geog. X-w-6. 

 



LA CRETE ET SES HABITANTS a 
  

II 

Bien plus, les deux noms de Crtte et de Candie, 

portes par la grande île, ne 'seraient que les noms 

des deux premiers peuples qui Lhabittrent. les 

Eteocretois et les Cidoniens. Telle 'est la force et 

„le mystăre des: noms, qui'ils valent souvent .ă eux 

seuls toute une histoire ! E | 

Les Eteocretois sont une branche des Hetttens 

qui habitaient la Carie , en Asie Mineure. Arrives 

dans Vile, ils gardărent les deux noms, Pun gen€- 

rique, de Hetttens, Pautre specifique de Cariens, 

du nom de leur dieu Car. | 

Le mot Crâte, forme primitive Karla et par mâta- 

- these « Krala et rela » viendrait donc de Car et du 

suffixe ta , peut-âtre du mot correspondant Egyptien 

Ia, terre : “Terre de Car. | 

Suivant Diodore de Sicileco, Cres aurait ct€ un 

roi des Eteocrttois « inventeur d'un grand nombre 

de 'choses, de choses de grande valeur, dont la vie. 

' des hommes a su tirer soulagement et aide. » ' | 

D'autres voient dans ce nom le nom de Crts, 

- fils de Jupiter et: de la nymphe Ida. Aussi, ajoute 

encore Diodore de Sicile, Lile s'appela dans le prin- 

cipe Ida, et fut nommee plus tard Crâte, par les 

i femmes2). | | 

(4) Hist. Vexw. | (2) Diod. Sic. Hist, III- ur, 

?
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Les Cidoniens: furent, de me&me que les Ettocre- 

tois, au dire d'Homtre, des premiers habitants de! 

Vile. Ils donntrent leur nom ă une foule de villes 

Cydonia, Cania, Candia, dou le nom de Candie 

appliqu€ ă “Pile entitre, concurremment' avec. celui 

de Crte. (Odys.. XIX, 175). A | 

Si des temps prehistoriques nous descendons aux. 
âges fabuleux et aux €poques de Phistoire, nous 
trouverons partout Peloge des vertus guerritres, 
du courage et de adrese des pcuples de la Crete., 

XII. 

Dă i ă Pepoque i Homire, les archers L Idomenee. 
ctaient celtbres. La Crite fournit de tout temps ă 
ia Grâce ct ă Rome les plus habiles tireurs. Philippe, 
Antiochus, Mithridate comptaient. parmi leurs meil- 
leurs officiers, des. aventuriers cretois , rompusî 

la: guerre des montagnes, feconds en  stratagtmes “ 
"et en ruses, -. | | 

„La Grice s'Etait. toujours montree indulgente pour 
la. dissimulation et le mensonge adroit : on âtait 
pourtant .'avis que: les Cretois allaient trop loin.. 
Cretois devint synonyme de menteur : :- il. Ctait pass€ 
en : proverbe qwon pouvait creliser , c'eşt -ă - dire 
tromper un trompeur, quând on avait, affaire d un 
Cretois. - 
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On connait aussi le fameux syllogisme, qui des 

&coles grecques a pasc dans tous les manuels 

classiques : 

« Epimenide de. Crâte dit que tous les Cretois sont. 

_menteurs; — mais si Epimenide est cretois il ne 

dit -pas la veritE — donc les Cretois ne sont pas 

menteurs — Or Epimenide est de Crâte, donc îl: 

n'est pas menteur — mais sil n'est pas menteur, il 

dit la verite ; — or Epimenide dit que les Cretois 

sont menteurs. » | 

Et le syllogisme se: poursuivait ă Pinfini sans | 
pouvoir conclure. : 

Des hommes aussi peu soucieux de Phonneur 
devaieat egalement tenir ă Largent. 

Polybe le leur reproche amărement : : « L'argent, 
dit-il, est en si grande: estime aupres d'eux, qu'il 
leur parait non seulement necessaire mais glorieux 
d'en posseder. L'avarice et Pamour de Por sont si 
bien etablis dans leurs moeurs que, seuls dans Puni-: 

"vers, ils ne trouvent aucun gain illegitime. > 
Diodore de Sicile n'est pas moins sevăre â leur 

€gard : il rapporte une piquante anecdote qui peint 
au naturel le caractăre national.) « Au temps de la 
guerre civile, un Cretois vint trouver (&sar et s'offrit 
comme traitre « si par mon aide, lui dit-il, 
l'emportes sur les ennemis, quelle recompense. n me 
 donneras-tu 2 — Je te ferai citoyen romain. — Un 
droit politique est 'une niaiserie : nous ne tirons 

ta) Diod. XXXVIIL - 17. . 

—r
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nos flăches, nous. ne travaillons sur terre et sur 

mer que pour de Pargent. — Cesar lui promit 

mille. drachmes , et le Cretois trahit. » 

„Mais. le plus sanglant appreciateur des: Cretois est 

encore saint Paul, celui aussi qui les a le plus 

"aimâs. i | | 

« Corrige-les avec severite, €crit-il ă son disciple 

Tite, qu'il avait laisse en Crete : increpa îllos dure. 

Un de leur sages La dit avec raison, ajoute-t-il : les 

Cretois sont menteurs, toujours menteurs, feroces - 

comme des animaux, gourmands et paresseux.(')» 

" Ces natures rudes, une fois transformes par la 

_civilisation  chrâtienne, donntrent. plus tard au 

monde l'exemple des vertus heroiques. La Crete 

fut aux si&cles de foi une terre de saints et une 

contree de vaillants chretiens.: Cest dans la lutte 

que s'afiermit le courage, et les luttes n'ont point. 

manqut aux Crâtois, depuis les temps anciens: 

jusqu'â ces derniers jours. 

IV 

Deux populations dificrentes de religion; de 

moeurs, de langage, de physionomie mâme, se par- 

'tagent la Crete : les musulmans et les chretiens. 

Les musulmans, venus pour la plupart, des conti- 

nents asiatiques, -ont conserve leurs traditions et 

(1) Si Paul, Epist. ad Til. |- 12, 13.
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leur type original. —; . avec un l&ger mtlange de la * 

vigueur cretoise: dans les traits, — un regard. plus 

assure et moins. voile, 

Le costume chez..les hommes comme chez les 

femmes, tout en gardant la forme prescrite par le 

Coran, s'est quelque peu modifit au: contact des 

gracieux vâtements des Cretoises. 

Cest, en eflet, parmi les femmes originaires de 

Vile, et micux encore parmi les types de la province 

de Sphakia, que se trouvent ces figures de nymphes 

champâtres, €peurtes et rougissantes, que nous ont 

chantees les pottes grecs. Sous leurs vetements pail- 

letăs de toutes les fleurs rustiques , sous leurs colliers 

_de verre et leurs tiares ocellces de pierreries et de 

medailles, elles Sardent un genre de beaute ctrange. 

Leur visage, bruni par le soleil, reâtte comme des 

vapeurs de cuivre sur le velours. mat de la peau, 

avec un €clair de lumitre dans des prunelles larges 

et profondes. | | 

Les enfants, gracieux et doucement râveurs sous 

leurs vâtements ă lantique, perdent peu 4 peuă 

ă mesure qu'ils grandissent cet 6clat des yeux et 
cette fraicheur du teint qui faisait leur charme. 
C'est peur-âtre en souvenir de ces variations si 
brusques et si marquces, que les poâtes nous ont 
transmis les fables des jeunes nymphes dansant au 
matin au milieu des prairies « en fleurs, et changes, 
le soir en petites harpies. 

Les hommes râsistent plus longtemps aux Travages 

 



37 LA CRETE ET SES HABITANTS       
 
 
 
 

 
 

   



38 HISTOIRE DE LA CRETF 

  

„du temps. Ce sont, en general, de beaux soldats 

modeles ă Pantique, avec, dans le port, quelque 

chose de trop pos€ qu'ils ont pris chez les Grecs 

Les Cretois conservent, dans leur air martial, ce 

type de montagnard audacieux, que les musulmans, 

implants ne savent point montrer. | 

_ On €value la population de la Crete ă deux cent 

+ mille âmes. Les musulmans comptent pour soixante- 

i dix mille, et les chretiens cent trente mille. Mais 

ces chiffres sont incertains ; dans le pays les deux 

races s'attribuent la superiorite du nombre. Beaucoup 
de chrâtiens d'ailleurs, pour €chapper ă Poppression, 
ont embrass€ Pislamisme. Ils ctaient schismatiques, 

"et comme on Pa dit: le schisme garde mal la foi 
de ses adeptes. | 

- Cependant, la masse de la population, vigoureuse 

et hardie, a conserve sa foi et sa vaillance, et les 
Cretois d'aujourd'hui savent encore, comme îls le 
disent « parler au "Turc, le fez sur Poreille. » 

Rien d'ailleurs de plus glorieux que Lhistoire. de 
la Crete.  . 
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“CHAPITRE, III 

La Crete au tem ps des dieux et des n&roa 

  

Creta magn Jovis medio jacet insula pontă 
Mons Idceus ibi, et gentis cunabula nostra, 

Eneide, IL, 104- 5. 

Soare : 1 Le berceau de Jupiter. — 1 Ceres et Plutus. — . 

“VIt Minos et le Minotaure. — IV Le labyrinthe de Crâte.— 

V. Dedale et Icare. — VI Le roi Idomente. — VII Le vieil- 

- ard , Sophronyme, - 

„Cesc ă Lorigine du monde que les Cretois font | 

remonter leur histoire. ; 

Entre toutes les îles de PHellade  Pântique. 

Doliche apparut de tous temps, aux pottes, comme 

le berceau- du monde, un berceau port€ au loin 

-par les flots, au milieu, de ces corbeilles de fleurs 

que sont les îles de la mer Egee. - i 

Au printemps, quand les roses, “les anemones: 

feurissent au inilieu des lierres, jusque dans la 

mer, quand les torrents bordes de lauriers- roses. 

semblent des rubans qui flottent depuis le sommet 

des. collines jusqu'au rivage, on croit voir dans 

toute sa fraicheur, ce: premier s€jour. des 'dieus et 

des deeses, chante par les rapsodes de la Grece.
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“CHAPITRE, III 

IL.a Crete au tem ps des dieux et des heros 

  

Creta magn Jovis medio jacet insula ponts 
Mons Idceus ibi, et gentis cunabula nostra. 

Eneide, ML, 104-5. 

. 

Some: Il Le berceau de Jupiter. — u Cerăs et Plutus. — 

“Il Minos et le Minotaure, — IV Le labyrinthe de Crâte. — 

V Dedale et Icare. — VI Le roi Idomânte. — VII Le vieil- 

" lard, Sophronyme, . 

„ Cest ă origine du monde que les Cretois font 

remonter leur histoire. e 

Entre toutes les" îles de PHellade, Pantique. 

Doliche apparut de tous temps, aux pottes, comme 

le berceau du monde, un berceau porte au loin 

par les flots, au milieu, de ces corbeilles' de fleurs 

que sont les îles de la mer Egee. aaa 

Au printemps, quand les roses, “les anemones: 

feurisseat au milieu des lierres, jusque dans : la 

mer, quand les torrents bordes de lauriers- roses 

semblent des rubans qui flottent depuis le sommet 

des. collines jusqu 'au rivage, on croit voir dans 

toute sa fraicheur, ce: premier” sejour. des 'dieux et 

des deeses, chante par les rapsodes de la Grece,
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C'est en Crâte, prts du mont Ida, aux voiles 
blancs d'un berceau, que naquit Jupiter. Jupiter ! 
A ce nom la mythologie entitre s'eveille ! a 

Rhea, sa mere, avait dejă mis au monde Pluton 
et Neptune. Mais Saturne. leur pere, dans son 
ambition, avait achete des Titans lempire du monde, 
A la terrible condition de devorer ses enfants. 

Il venait de manger et Pluton et Neptune, 
quand naquit Jupiter. Rhea parvint ă soustraire 
ce dernier ă sa. voracit€, en lui donnant ăi avaler, 
une pierre emmaillotee. 

Jupiter enfant fut confi€ par sa mere aux nymphes 
Melisses qui habitaient les cimes de Ida. Ce fur: 
une fâe sur les montagnes quand arriva Penfant 
divin. | | 
„Les nymphes le placerent au creux d'un, rocher, 

dans un berceau de marbre, et veillărent sur lui. 
Une chtvre, la chevre Amalthee, conduite - par 
les deesses, donnait son lait 4 Penfant. Pendant ce 
temps, les Corybantes ; bergers de la montagne, faisaient retentir leurs boucliers, pour empecher que les cris du jeune dieu ne parvinssent aux: 
oreilles de Saturne. | 

Au bout d'un an, Jupiter fut grand. II descendit de la montagne er vint trouver 
de la colline. Saturne Sirrita | 
absorber un breuvage mysterieu 
ă vomir. de ses entrailles Pluton 

Le pacte conclu 

son ptre, au pied 
mais Jupiter lui fit 
x, qui fora le dieu 
et Neptune. 

avec les Titans se trouvait 
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rompu : Saturne perdait Pempire du monde. Les 

trois freres. se le partagărent. Pluton cut les enfers, 

Neptune la mer, et Jupiter lOlympe. | 

Saturne dit s'exiler dans le Latium pendant que 

Jupiter escaladant POlympe, du sommet de la Crâte, 

placait parmi les constellations la Chevre qui Pavait 

nourri |! | 

II 

Lile se trouvait sans dieux. Mais ce stjour. 

paraissait si enviable “aux habitants des cieux que 

plus' d'une fois ils y revinrent. 

Ceres y descendit pour rejoindre Jasion dans 

les plaines, et ce fut dans un champ de ble, trois 

fois retourne par la charrue , quelle donna le jour 

au jeune Plutus, devenu le dieu des richesses. 

Son empire mâme, ajoute la legende, devint 

si puissant qu'il porta ombrage ă Jupiter. Le pere 

des Dieux descendit â son tour de l/'Olympe et 

rendit aveugle le trop ardent Plutus:. | 

Certe fable, transmise d'âge en âge, nous niontre 

en quelle estime €tait tenue Pagriculiure dans ile. . 

Ce dieu des richesses qui nait dans un champ 

plusieurs fois retourne par la charrue, n'est-ce point 

Pimage du travail qui produit la richesse de la 

terre ? Helas, ce :dieu des richesses devient bien 

vite aveugle ! aveugle la rEpartition. des. biens de
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la terre ! aveugle la fortune des hommes ici-bas! 
Et cet aveuglement provient des luttes fratricides, 
des inegalites des travaux, des disproportions de 
forces ! 

Saturne qui lui-m&me devore ses enfants, n'est- 
ce point Pimage trop vraie du temps, qui fait perir, 
peu ă peu, ceux ă qui il.a donne le jour? 

Ceux-lă seuls €chappent « ă ses morsures » qui 
savent s'elever.dans les hauteurs, escalader le ciel, 

„ parvenir ă limmortalite ! Sublime 'lecon donnte 
aux hommes par ces legendes qui gardent - un 
souvenir des premitres” vErites apportees sur la 
terre, et transmises par les recits des poâtes et 
des sages ! 

III 

„Une seconde periode d'histoire imerveilleuse 
en Crete, souvre aprâs la naissance de Plutus. 
Mais ce n'est plus Pâre des dieux : C'est l'poque 
des demi-dieux ou des heros : ă mesure que le ciel 
s'eloigne, la terre devient moins - feconde et sa 

_destinee, moins grande. Liiie sacree garde encore 
ncanmoins des attraits pour les divinites. 

Bacchus y vient ctudier les sciences et les arts. 
Hercule y accomplit un de ses douze  travaux 

Il dompte le taureau de Neptune, que 
nul jusqu'ă lui mavait pu maitriser,. | 

fameux. 

N
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Jupiter y 'descend frequemment. Dans unde 

ses voyagas, il enlăve, au bord de la mer, la 

nymphe Europe, et nage avec elle jusquă Tile 

qui fut son berceau. La nymphe, emerveillee, y 

fixe sa demeure et donne naissance ă Sarpedon, 

Rhadamante et Minos. | 

Minos"! A ce nom la Crâte tout:entitre semble 

tressaillir.  - 

Minos est le symbole de tout ce qui est grand, 

heroique, divin, dans cette île. Il regne en sou- 

verain sur la terre et la mer; il porte un sceptre 

dor ; il juge aux enfers, nous dit la fable; tout 

„căde devant lui, et lui-meme ne'rend hommage 

qu'ă Neptune. 

Neptune Pen recompense en lui faisant €pouser 

Pasipha€, fille de Persa, une des Oceanides. De 

cette union naissent deux enfants, celtbres tous 

„les deux dans les recits mythiques, Deucalion et 

Ariane. | . | 

Le râgne du heros s'etend au loin. Les expe- 

ditions râussissent partout, grâce au concours que 

lui prâte le dieu des mers. Minos lui en sait gre 

et tous les ans il immole ă Neptune une hecatombe. 

de cent taureaux blancs. 

Helas, un jour le hros ceda ă une faiblesse. 

Parmi les taureaux aments pour le sacrifice, il 

“en trouva un si beau, que le roi voulut se le 

_reserver; îl lui en fit substituer un autre de moindre
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valeur. Fatale imprudence ! Neptune s'en vengea, îl 
s'en vengea cruellement. 

Il inspira â Pasipha€ une passion irrâsistible 
pour ce taureau. Pasipha€ se trouva changce en 
gEnisse, et de ce commerce honteux, naquit un 
monstre, moitic homme et moitie taureau, le 
Minotaure. Il ne se nourrissait que. de chair. 

„ humaine.!. 

IV 

Minos, efiray€, honteux en mâme temps de sa 
„defaite, commanda â Dedale, une prisen pour ce 
monstre qu'il voulait cacher aux yeux de tous. 

Dedale, versc dans Part des constructions qwil 
avait appris en Egypte, traga les plans d'un 
souterain immense,: modelt sur celui qu'il avait 
vu ă Thtbes, « le labyrinthe, » construction si. 
vaste et si complexe en ses detours, que Parchi- 
tecte lui-meme ne parvint qwavec peine â en 
sortir. 

x 

(1) Herodote semble, en plusieurs endroits, parler de Minos comme d'un personnage du ressort de Ihistoire. Hoech cepen- dant dans son Ouvrage Areta (II. p. 56-67) et Otttried Muller dans ses Doriens (II, p. 14) expliquent en detail le symbolisme mythique des faits racontes, | : Le fameux taureau aux formes gracieuses, serait un guerrier, Taurus, et le fils de Pasipha€, fruit d'une paternite douteuse entre Taurus et Minos, -aurait reşu le nom de Minotaure, 

P
I
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Ovide nous a laisse un recit de cet &pisode au 

VIIIe livre des Metamorphoses : 

Minos au dieu de .Crâte immole cent taureaux, 

Et consacre aux autels sa pompe triomphale. 
Cependant, fruit honteux d'une fiamme brutale, 
Un monstre ă double forme atteste ă tous les yeux 
Des flancs qui lPont porte Ladultere odieux : | 

" Minos veut que dans Pombre, un vaste labyzinthe, 
Prison du monstre affreux, le cache en son enceinte, 

L'ingenieux Dedale, architecre fameux, | 
Traca les fondements de ces murs sinueux, 

Et dans de longs detours, sans terme, sans issue, 

Par Perreur de sentiers embarrassa la vue : 
Tel qwamoureux de suivre un tortueux chemin , 
Le Meandre se joue en son cours incertain ; 

Et, vingt fois sur ses pas, ramen€ dans sa course, 
Se rencontre lui-mâme et retrouve sa source, 

De detours en dttours dans sa route €gar€. 

D'innombrables circuits par Dedale entour€, 

Tel est le labyrinthe: et Pinventeur lui-m&me 
Pur ă peine en sortir, tant son art est extreme. 

Cere fable du: Minotaure fournit encore la matiere 

d'une autre legende, celebre chez les Grecs. 

Dans une expedition sur le continent, Minos 

avait attaque les: habitants de PAttique. Malgre 

leur nombre, ils avaient ced€ devant Padresse et 

“la vigueur des Cretois : ils durent subir le sort 

de la guerre. Minos victorieux imposa aux Athe- 

niens un tribut annuel de sept jeunes gens et de 

“sept jeunes filles, destines au Minotaure.
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Deux fois dâjă les Atheniens avaient acquitte 
ce sanglant impât, lorsque Thesce, fils du roi 
d'Athenes, Egee, se devoua pour arracher sa patrie 
au. fltau qui pesait .sur elle. Il se mit au nombre 
de ceux qui formaient le troisitme 'convoi funtbre 

„et penetra dans le labyrinthe. Douc d'une torce 
„divine, il saisit le Minotaure par, les cornes, et 
„lui. fracassa la tere ă Paide de sa massue.. 

- Mais îl fallait sortir de la prison sanglante. 
These n'y serait point arriv& sans le secours 
d'Ariane, fille de Minos. La jeune fille, €prise du 
beros, lui avait remis un €cheveau de fil que 
celui-ci devidait â mesure qu'il marchait. Ce fut 
'son salut. Le fil d'Ariane est devenu celtbre, . 

Y! 

Les mmes lgendes atheniennes qui embellissent E 
le caractăre de. Thesce peignent sous des couleurs 
repoussantes les dernitres ânnces de Minos. 
„ Dedale lui - mâme tomba.- en -disgrâce aupres du 
grand roi : “il le fit enfermer dans le labyrinthe 
devenu sans usage depuis la victoire de. Thesce. 

„> care, fils de Dedale, et heritier de ses 
subit le 'mtme sort que le pere. : 
„Tout espoir de salut paraissait impossible. Retrou- 

ver:le. chemin. au milieu de ces detours sans nombre 
Etait chose qwiils. ne pouvaient “esperer. Mais il 
leur restait un moyen de se sauver. 

alents, 
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Plusieurs tours s'6levaient au-dessus du laby- 
'rinthe, qui laissaient apercevoir le ciel. S”ils pou- 
vaient y parvenir et s'elancer au loin, ils avaient 

_quelque espoir d'Echapper ă Minos. 
„Dedale: et son fils travaillărent donc dans leur 

solitude, ă se fabriquer des ailes et ă se les atracher 
avec de la cire. Le travail reussit ă merveille. Les 
deux prisonniers s'enlevărent dans les tours, et du 
sommet, s'€lanctrent dans Pespace. 

Icare, tout ă la joie de sa delivrance, voulut 
monter, monter jusquw'au soleil. Fatale impru- 
dence ! La chaleur fit fondre la cire qui retenait 
les ailes, et laudacieux jeune homme fut precipite 
dans la mer, qui porte aujourd'hui'son nom ,. prăs 
„de Pile de Crâte ! 

Dedale, plus heureux, parvint ă traverser la mer 
et se rendit en Sicile aupres du roi Cocalos. 

Mysterieuse coincidence, c'est lă que Minos, i 
son tour banni de Crtte, vint se refugier. Cocalos 
le fit €gorger par ses trois filles dans un bain.: 

VI 

Minos laissait en mourant le trOne â Deucalion, | autre heros,: qu'il ne faut point confondre avec le - 
Deucalion des l&gendes grecques, le sauveur du 
deluge. Son fils Idomente lui “succeda ; Cest le roi le plus celâbre de la Crtte aprts Minos. Ce fut
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lui: qui conduisit les guerriers de lile au sitge 

-de Troie. - | - 

« Aprăs la ruine de cette ville, raconte Fenelon 

(Telemaque, liv. v-7), Idomence fit voile pour 

revenir en Crâre, mais la temptte fut si violente, 

que le pilote de son vaisseau et tous les autres 

qui taient experimentes dans la navigation, crurent 

que leur naufrage €tait incvitable. “ Chacun avait 

la mort devant les yeux, chacun voyait Pabime 

ouvert pour engloutir ; chacun deplorait son 

malheur, m'esperant pas mâme le triste repos des 

ombres qui traversent le Styx apres avoir regu 

„la sepulture. Idomence, “levant les yeux et les mains 

vers le. ciel invoguait Neptune : O puissant dieu, 

 secriaitiil, toi qui tiens Pempire «des ondes, daigne 

“tcouter un malheureux ! Si tu me fais revoir 

ile de Crâre, malgre la fureur des vents, je tim- 

“molerai la premiere tâte qui se presentera. A mes 

yeux. 

Cependant, son fils, impatient de revoir son 

pere, se' hâtait d'aller au-devanr de lui, pour 

Pembrasser ; malheureux qui ne savait pas que 

Câtait courir ă sa perte | 

Le păre, €chappe î la tempăte, arrivait dans le 

port dăsirt ;. il remerciait Neptune d'avoir €coute 

ses voeux ; mais bientâr il sentit combien ses vozux 

lui ctaient funestes. Un pressentiment de son “mal- 

heur lui donnait un cuisant repentir de son voeu 

indiscret ; il craignait | darriver parmi les siens et 

” 4
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il apprehendait de revoir ce qu'il avait de plus 
cher au monde. Mais la cruelle Nemesis, deesse 
impitoyable, qui veille pour punir les hommes, et . 
surtout les rois orgueilleux, poussait d'une main. 
fatale et invisible Idoimente. 

Il arrive ;. A peine ose-t-il lever les yeux. Il voit 
son fils ; il recule, saisi d'horreur. - Ses yeux. cher- 
chent, mais en vain, quelque autre tâte moins 
chăre qui puisse lui servir de victime. 

Cependant le fils se jette. â son cou, et est tout 
ctonn€ que son păre r&ponde si mal ă sa tendresse ; 
il le voit fondant en larmes: « O mon pere! dir-il, 
d'ob vient cette tristesse ?' Apres une si longue 
absence, âtes-vous fâche de vous revoir dans votre. 
royaume et de faire la joie de votre fils ?-Qw'ai-je 
fait? Vous dâtournez vos yeux de peur de me 
voir ! , 

„Le păre, accable de douleur, ne repondit rien. 
Enfin, aprâs de profonds soupirs, il div: O Neptune! 
que tai-je promis! A quel prix nvas-tu garanti du 
naufrage ! Rends-moi aux Vagues ct aux rochers, 
qui devaient, en me brisant, finir ma triste vie; . 
laisse vivre mon fils! O dieu cruel! Tie 
mon sang! Epargne le sien ! 

En parlant ainsi 
mais ceux qui € 

ns, voilă 

» îl tire son €pee pour se percer ; 
taient. auprăs de lui arrâtărent sa 

main. » 

ENPI
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VII 

« Le vieillard Sophronyme, interprete des volon- 

ms des dicux, lui assura qu'il pouvait contenter 

Neptune sans donner la mort ă son fils. Votre 

„promesse, disaitril, a ete. imprudente : les dieux ne 

veulent pas ctre honorâs par la cruaute.; Gardez- 

vous bien d'ajouter ă.la faure de votre promesse 

celle de accomplir contre les. lois de la nature. 

"Ofirez cent taureaux plus blancs que la neige,â 

Neptune ; faites couler leur sang autour de son 

_autel couronn€ de fleurs; faites fumer un doux. 

encens en Phonneur de ce dieu. 

« Idomente &coutait ce discours, la tâte baisste, 

et sans repondre. 

« Cependant son fils lui disait: Me voici , mon 

pare; ; frappez, ne craignez pas de trouver en moi 

un fils indigne de vous, qui craigne de mourir. . 

« En ce: moment, Idomenee,, tout: hors de lui, 

et comme d&chire par les Furies infernale s, surprend 

tous ceux qui Pobservent de pres; il enfonce son 

pee dans le coeur de cet enfant : il la retire toute 

fumante et pleine de sang , pour la plonger dans 

ses propres entrailles : îl est encore une fois retenu 

par ceux qui Penvironnent. - 

« L'enfant tombe dans son sang; ses yeux se 

couvrent des. ombres de la mort; îl les entrouvre 

3 la lumiere ; mais ă peine Tact-il trouvee, quiil ne 

peut la supporter.
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« Tel qwun beau lis au milieu des champs, 
coup€ dans sa racine par le tranchant de la charrue, 
languit et ne se soutient plus ; il n'a point encore 
perdu cette vive blancheur, et cet &clat qui charme 
les yeux mais la terre ne les nourrit plus et sa 
vie est 6teinte : ainsi le fils d'Idomence,, comme 
une jeune et tendre fleur, est cruellement mMois- 
sonn€ d&s son premier âge. 

« Le ptie, dans lexcâs de sa douleur. devienr 
insensible ; il ne sait ou il est ni ce qu'il a fait, 

„ni ce qu'il doit faire; il marche chancelant vers la 
ville er demande son fils. 

« Cependant le peuple touche de compassion 
pour Lenfant,-et-d'horreur pour Paction barbare 

que “les dieux justes Pont livre aux 
Furies. La futeui leu. 'fournit des. armes ; ils pren- 
nent des bâtons, et des pierres. La Discorde soufle 
dans tous les coeurs un venin mortel. Les Cretois, 
oublient la sagesse qw'ils ont tant aimee ; ils ne 
reconnaissent plus le petit-fils du sage Minos. | 

Les amis d'Idomente ne trouvent plus de salut 

     
   du pâre, secri 

  

pour lui, qu'en le ramenant vers ses vaisseaux : ils 
sembarquent avec lui ; ils fuient âă la merci des 
ondes. Idomence, tevenant 4 soi, les remercie de 
Lavoir arrach€ d'une terre qu "il a. arrosce du sang 
de son fils, et qu'il ne saurait plus habiter. Les vents 

- le conduisirent vers l'Hespârie , et i!s vont fonder 
un nouveau royaume dans le pays des Salentins. » 
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“CHABITRE IV 

La Crete sous la domination grecque 

et romaine. 

  

Er tandem antiquis Curetum aliabimur ons! 

Eneide, UI, 131. 

SoMMAIRE : I La civilisation en Crâte ; les systemes d'ecriture. 

Ii Formation des .petits etats; Epimenide. — III La Crete ei 

les guerres de la Grâce. — IV. La Crâte reduite en province 

romaine. : 

Le răgne fabuleux d ldomenee marque le dernier - 

terme de la felicite de la Crâte. Aprâş la guerre de 

Troie, Pantique royaute disparut : lile se divisa 

"en plusieurs . r&publiques. Nulle part. ailleurs les 

Grecs mont.. plus docilement ob&i ă leur instinct 

dindependance ; nulle part on ne vit un si gtand 

“nombre de villes, de petits Etats 5 independants, et 

separes. 

Cependant au milieu des luttes continuelles la 

Crete semblait garder encore, comme unca vâgue 

souvenance des dieux qu "elle avait nourris. Nulle 

par 

tout POrient. 

Bien longtemps avant que la Grice connut 

-  Homtre, les Muses, lasses C'habiter les cicux 

L aussi la civilisation n'&tait plus avancte dans
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a empyrees, errantes ă travers les ners, cherchant 
une terre pour s'y reposer, aborderent aux rivages 
de la Crâte. _ E 

Tout n'est point fiction dans ces ltgendes pleines 
de merveilles qui planent comme de vaporeuses 
nuces, au 'dessus des cites naissantes. Des decou- 
vertes modernes nous ont appris existence en 
Crete, ă lepoque de la domination grecque, d'une 
ecriture lincaire” ou alphabetique , bien avant que 
la Grece ne la connut elle-mâme. « C'est un fai 

„hors de doute, ecrit Evans, Pillustre archcologue 
de PAsmolean Museum d'Oxford , qu'il existait ă 
cette €poque, en Crtte, deux systemes d'ecriture, 
un pittographique avec des caracteres semblables 
aux hicroglyphes cgyptiens, Pautre lincaire et quasi- 
alphabetique, ressemblant de beaucoup aux €critures 
syllabiques d'Asie(),. | 

On''rencontre en efler; partout en Crete, mais: 
Surtout aux environs de Pratsos et de Sitia, de 

_petites pierres ă trois et quatre facettes, trouees, 
portant une scrie de symboles groupes difftremment, 
et qui se trouvent reproduits sur des gemimes, des . 
instruments en bronze, | 
"Ce ne sont point, comme on Pavait cru longtemps, 

de simples « marques de fabrique » ou de signes 
decoratifs, car de ce fait îls varieraient avec les 
difierentes villes et les diverses &poques. On ne 

(1) A. Evans, Primitive Pictograp 
, 

he and Script. from, Crâre, Journ. of. Hellenic Studies, vol. 
P ! 

Xwv, p. Il-374.
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les trouverait point en si grand nombre et sur 

des objets si divers, tels que poteries, pierreries , 

bronzes . etc.) 

C'est un systeme decriture qui denote une civi- 

lisation assez avancte et qui se rattache au systeme 

des Hetttens de Syrie et de Cappadoce. 

Le commerce frequent, les communications faciles. . : 

entre ces contrees et la Crâte apportărent de bonne 

heure dans Pile les elements dune culture intel- 

lectuelle qui produisit ses fruits. Cette €criture 

remonterait â 2500 ou 1800 avant J.-C. Il y a la 

une nouvelle mine ă exploiter dans etude de 

Pethnographie ancienne. -Nul doute, fait remarquer 

Sal. Reinach, que la decouverte d'Evans n'eut 

produit dans le monde savant une veritable Emotion, 

si elle eut €t€ mieux presentee, car les monuments 

qu'elle fait connaitre et les conclusions qu'elle 

'suggere , sont dune importance que Pon ne peut 

exagerer.(2) 

ÎI 

Combien dura cette âre de culture întellectuelle 

et quelles ceuvres vit-elle naitre ? Les fonilles nou- 

velles nous le diront peut-ttre un jour: 

| Quoi qu'il en soit , les Crtois se fatigucrent bien 

site A ce travail de. Pintelligence, et revinrent î 

= (0 Au Syllogos î Candie , existe une collection complăte, 

(2) Charon. POrieni, Ne XXX — 1894-95, p. 64.
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„leur metier favori, celui des armes. Les decouvertes 
posterieures au dixizme siâcle avant J.-C. ne font 
plus retrouver dans Lile que: des armes de guerre, 
surtout des hâches â deux tranchants,, assez sembla- 
bles ă celles que nous decrit Homtre, (II. XIIL-611) 
quand il represente le trojen Pisandre sortant de 
dessous son €cu, son fer brillant, pour en frapper 
Men€las. o 

L'union, qui est necessaire pour les progres des : 
"sciences et de la civilisation, disparut bientât de 
Vile, et chaque peuplade vecut isol&e de sa voisine, 

„uniquement preoccupee de la defense de ses interâts, 

venir gloricux pour Vile. A en 

"Il eut &te dificile qu'il” en fut autrement, dans 
ce pays coupe par des montagnes et resserre dans 
d'etroites 'et sinucuses vallces, ă peines ouvertes sur 
la „mer. La: guerre entre ctats limitrophes continuait 
'de generation en generation. Les differentes tenta- 
tives d'union: demeurtrent steriles. . Plusieurs fois ebauchces sous le nom significatif de Syncretisme, cette federation politique ne parvint point â main- tenir la paix dans Pile, 
„Cest vers cette cpoque que la Crâte vit naiere ă Cnosse,. un. des . plus illustres fondateurs de la “„philosophie- grecque,: Epimenide. Son nom est demeur€ uni â celpi de sa patrie, comme un sou- 

juger par les citations que saint Paul lui emprunte, il rie conserva point : de son pays un souvenir bien doux au coeur, 
II Tepresente_seş compatriotes comme peu enclins 
e,
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ă Petude et â la pratique de la sagesse. Lui-meme 
quitte la Crăre et se rend en Grece. Les legendes de lile representent cette absence qui dura qua- rante - sept annces, comme un long r&ve au fond d'une caverne. Ses mysttricuses entrevues avec les dieux, ses sentences &crites cn vers lyriques, lui “donntrent aux Yeux des contemporains, un grand 

+ renom de sagesse. Il est compte 'parfois au nombre des sept sages de la Grece, ă la place de Periandre. Il est le dernier des poctes orphiques. Son nori seul est rest€, et son seu] titre de gloire dans Phis- toire, est d'avoir cre cite par saint Paul dans !Epitre â Tite. (Chap. I- 12). 

IN 

Les Cretois d'ailleurs ctaient occupes ă tout autre chose qu'ă letude de la philosophie.. La guerre demeurait toujours ouverte entre les cites et dans les villes meme entre les difltrents partis. Dans ces lutteş intestines, dans ces competitions Obscures et sanglantes,, qui n'avaient point pour . mobile une noble ambition , tout sentiment 'leve disparut. Les crâtois, enfermes dans. leur ile, de- meurtrent. sourds aux appels de leurs frtres du continent. 
Quand la puissance passa de Sparte. â 'Thăbes (379 - 362), On €ut pu croire que la Crete allait li
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Sunir aux guerriers de Pelupidas, mais tout fut 

inutile. Liile demeura indifierente en presence des 

malheurs de la Grtce, comme elle €tait restee impas- 

sible en face de ses gloires. 

La Grece trait depuis soixante- dix ans deja 

"devenue une province romaine (146 av. J.-C.) que 

les Crâtois s'occupaient uniquement ă leur com- 

merce lucratit, se louant comme mercenaires au. 

plus ofirant. 

IV 

Mais. un jour des galtres romaines abordtrent 

dans pile. | 

Ce fut une surprise. Les villes maritimes promirent 

des secours aux armees conqutrentes. Rome, jusque- 

lă, n'avait trouve devant elle les Cretois. que dans les 

rangs des ennemis. Ces promesses furent inutiles. - 

La resistance &tait d'ailleurs impossible. Affaiblie 

par les discordes întestines, divisce par les factions, 

la Crăte offrit une proie. facile aux conqusrants du 

monde: Les Romains se hâttrent de la saisir. Il fallait 

un pretexte : on ne tarda pasă le decouvrir. 

Les archers. que cette île avait fournis ă Persce 

-(a7o av. J.-C.) les depredations de ses pirates, 

Palliance: avec Mithridate Etaient autant de griefs 

„contre les Cretois. 

En 77 le preteur | Marc-Antoine, pere du triumvir,
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CHAPITRE V 

La Crete aux premiers siccles 

du ehristianisme. 

  

Apparuit gratia Dei salvatoris nostri 
omnibus hominibus ! 

Reliqui te Crete ut ea qui desunt 
corrigas et constituas per civitates 
presbyteros. 

St Paul ă St Țite, Eveque de Crâte, 
Ura — 1-5). 

SomMAIRE : | 'Evangile en Crâte, saint Tite. —.II Voyage 

de saint Paul en Crâte. — Iil Les collaburateurs de saint Tite. 

IV Naufrage de saint Paul en Crâte. — V Derniăres. anntes 

d'apostolat. - " : 

“Sous Pinfiuence de la paix romaine, comme dit 

Pline, la Crâte parait avoir atteint un. degre de 

richesse et de prosperite quelle m'avait point connu. 

Sa position insulaire la mettait ă Pabri des factions 

qui trop souvent troubltrent les provinces voisines 

de Rome. 

- Cependant le grand mouvement d'idtes. qui, en 

quelques, anntes, avait change la face du monde 

grec et! tomain , se faisait sentir dans les iles' de 

la Mediterrante.' Chypre et Rhodes avaient regu 

PEvangile.. La Crâte, ă son tour, ne tarda pas A 

entendre' parler de cette philosophie nouvelle, plus
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belle que celle de Minos, plus €levte que celle 
d'Epimenide. | | 

Celui qui apporta â sa patrie ce riche - heritage 
de verites divines fut saint Tite. Saint Paul V'appelle 
« son fiere », le « cooptrateur de ses travaux ». Il 
le reprâsente comme un homme dtvort du zile 
des âmes.() « Dieu qui console les humbles et les: 
affliges  €crit-il aux Corinthiens,2 nous a console 
par Larrivte de Tite ; non seulement par Parrivee, 
mais encore par la: consolation qu'il a lui-mâme 
regue de vous, nvayant rapport€ lextreme dâsir 
que vous avez de me voir. » Ailleurs il se declare 
fort attrist€ de ne Lavoir point rencontre ă 'Troade.6) 

D'apris les traditions conservees par les Mentes 
grecs, saint Tite ctair originaire de Crete, de la 
descendance royale de Minos. Sa famille occupait 
dans lile, les premitres places : un de ses oncles 
avait regu des Romains le Souvernement de la 
province, avec le titre de proconsul.(5 Malgre les 
guerres et les soultvements sans nombre, les Cretois . 
n'avaient jamais ncglig€ enticrement la culture des lettres : le jeune Tite s'y adonna avec passion. Plus tard il €tudia la philosophie. Depuis Epimenide bien 

(1) II Corinth. vu 23. — (2) II Corintj. (3) II Corinth. u- 13. — (4) Apud Bollan des Noâls, ” 
(5) A origine, le titre de praconsul etai consuls, qui ă l'expiration de eur charge recevaient le comman- 

- dement d une ârmâe ou le guuvernemeat d'une province. Ce titre ut accord sous Auguste 'aux „Souverneurs des provinces qui Cependaient du Senat : leurs Pouvoirs &taient annuels, (Voir Dion "13 — AMarguardt- E, ) j 0 
UL p. 54). | ” tcemische Staatsver wallung 

VI = 16-xu-18. — 
d, 4 janvier, Pierre 

t donne aux anciens 
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des variations s'6taient introduites dans les €coles. 

Quand ' saint Tite y arriva, une nouvelle philo- 

sophie se faisait jour. Le bruit de la predication de 

Jesus, le Grand Prophete, €tait arrive jusqu'en Crâte. 

Les docteurs, &merveilles, deputerent ă Jerusalem 

un des leurs, pour €tudier le: nouveau systăme : ce 

fut le jeune Titus, 

Aux charmes du Christ le nouveau disciple fat 

bientăt convaincu. N'etait-il point un de ces 

&trangers qui demandtrent aux apâtres â parler ă 

Jesus, apres le miracle de la multiplication des 

pains ? Quoiquiil en soit, d&s ce jour, il suivit le 

jeune Rabbi partout. La chronique d'Alexandrie le. - 

compte le soixante-troisitme parmi les septante 

-disciples dn Sauveur.(D - | | 

Aprâs: PAscension, quand saint Paul. vint ă 

Jerusalem, demander ă Pierre la confirniation de 

sa mission, le jeune Tite lui fut adjoint, ainsi 

que d'autres disciples, saint Luc, saint Barnabe. Il 

repartit avec lapâtre et le suivit ă Antioche, en 

Chypre et en Galatie.!2 | 

„En Pan 57, îl assista au premier. concile de 

Jerusalem , reuni pour trancher la question qui 

SEtait €levee au sujet des observances legales. 

Saint Paul r&clama hardiment la liberte chretienne ; 

les rites mosaiques, la circonsision avaient €t€ 

abolis par la loi nouvelle , pourquoi vouloir les 
* 

(1) Chroniq. Alex. Biblioth. SS. PP. t. xv — p. 62, 
(2) Galat. II.
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imposer aux nouveaux convertis ? L'apâtre con- 
sentit n€anmoins, par condescendance, ă laisser 
Timothee s'y soumettre ; il tenait A la race juive 
“par sa mere. Mais il refusa. d'y associer saint 
Tite d'origine gentile, ne voyant dans cette conces- 
sion qwune faiblesse inutile, un danger pour la 
foi. | | 

Cette discussion avait mis en vue le jeune disciple. 
II repartit avec Pap6tre pour sa seconde mission en 
Mactdoine, â Athânes et ă Corinthe. 

Apres ces longs voyages, saint Paul repassa la. 
mer et commenga sa troisitme mission dans Asie 
Mineure, ă Ephese, Laodicee et Colosses. 

III 

Quelques auteurs placent ă ce moment un voyage 
de lapâtre en compagnie de Tite, dans Pile de Crăte. 
— Les actes n'en font point mention — Le debut de 
VEpitre â Tite semble nanmoins faire supposer que 
saint Paul avait preche lui-meme dans Pile : reliqui 
ie Crele, ut ea Qice desunt corrias, et constiluas per 
civitales presbyleros, sicut ego disposui tibi. Je tai 
laiss€ en Crâte afin que tu râgles ce qui reste a faire, 
et que tu €tablisses des pasteurs dans toutes les 
villes, comme je te Pai recommandei). 

3 . A ” . 
. D'aprts les' mâmes auteurst) le gouverneur de 

. (1) Petrus de Natalis : Bolland. 4 Jan. — (2) Tib. |, ș.: 

— 
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. 

Vile ctait alors Rutilius, qui avait €pouse la sur de 

saint Tite. Le fier Romain commenga par railler la 

simplicite de son parent, mais un, miracle soudain 

vint changer ses dispositions; son fils mourut, et 

Tire le ressuscita. Devant cette €loquence des faits, 

Rutilius se convertit avec toute sa maison. Ce fut 

la premiere €glise ctablie en Crete, dans le palais 

me&me du proconsul. 

Quoiquril en soit, saint Tite repartit avec saint 

„Paul pour retourner en Macedoine et en Illyrie. Il 

“fut me&me:envoy€ en mission speciale dans la 

Dalmatie, comme Papâtre nous Papprend.(” A son 

retour, saint Paul le chargea d'aller ă Corinthe regler 

les differends qui troublaient cette €glise. Il y'revint 

une seconde fois, porteur de Pepitre deuxitme 

de Papâtre, avec charge de recueillir des aumânes 

pour les frâres de Jerusalem. 

Cest de li qu "il partit pour Milet avec  Papăte. 

Avant de s'embarquer, raconte /historien des 

ActesG), Paul reunit une dernitre fois les anciens 

sur le rivage de la mer ; îl 'leur adressa ses adieux 

pleins de tristesse. Quand îl eut fini de parler, ils 

se jeterent en pleurant au cou de saint Paul et le 

cowvrirent de baisers, Leur douleur €tait incon- 

solable, parce qu'il leur avait dit qui'ils „ne le 

reverraient plus. “Tous accompagntrent jusqu'au 

navire. Aprăs ces adieux dechirants, le vaisseau mit | 

ă la voile. | 

(a) îl Timotb. 1-10... | G2)Il Corinth. vii -6-16- 17-23, 

(3) Act. Ap. XX-43. ;
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Saint Luc seul partit avec saint Paul. Les deux 
disciples qui avaient accompagn€ Papâtre jusqwiici, 
saint Tite et saint Barnabe, recurent la mission de 
porter P&vangile, Pun en Chypre, Vautre en Crâte. 

III 

Saint Tite s'embarqua pour la Crete, au moment 
„ou son maitre faisait voile vers POrient. Ce fut une 
separation pleine d'amertume. Le - jeune disciple 
avait &t€ jusque-lă le consolateur, Pami de coeur du 
“grand apâtre. II allait se trouver seul en fâce de la 
socist la plus “legtre et la plus corrompue. Les 
travaux accomplis jusqu?ici €taient bien une prepa- 
ration ă ses labeurs apostoliques, mais c'est lă une 
faible consolation. | | | 

La peinture que saint Paul nous - trace : des 
habitants de Pile concorde de tous points avec les 
descriptions que nous en ont laissces les historiens. 
C'etait d'ailleurs le fond mâme du caractere grec, 
avec sa dissimulatior, et son independance. 

Cependant ă câte de ces defaurs, il fallait bien que 
ces nouveaux chretiens eussent donne des preuves 
d'une ferveur extraordinaire, puisque lapâtre, en: 
ccrivant ă son disciple, lui trace en detail des rtgles 
pour les communautes &tablies dans Vile. Des €glises 
nombreuses avaient ct€ fondteş dans les principales 
villes sur le Littoral ; saint Paul mentionne parmi 
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les collaborateurs 'de Tite Artemas et Tychiquet:) 

Zenas, docteur de la loi, et Apollon, son ami de 

coeur.(2) 

“La tradition place aussi au nombre des coadjuteurs 

du jeune disciple, saint Domnius, qui aurait &rE sacre 

&vâquc de Salone : il est honore le 7 mai. L'ceuvre 

„de Tite avait prospere depuis le depart de saint 

Paul, Vile entitre €tait peuplte de chretiens. 

IV 

Un &vânement extraordinaire faillit y amener de 

“nouveau saint Paul. | Re 

L'apâtre enchaîn€ ă Jerusalem, creme 1: Fest 

predit, ctait traduit, sur sa demande, au tribunal de 

Cesar. Le centurion Julius recut ordre de le conduire 

ă Rome. 

On partit de Cesare pour prendre la merăâ 

Adrumette, dit saint Luc. Arriv€ ă Myre, le vais- 

seau qui les portait continua sa route : les prisonniers 

 furent embarques sur un navire d'Alexandrie en 

partance pour Pltalie. « Aprts de longs jours de 

„navigation lente et dificile, continue saint Luc, 

nous pâmes doubler le promontoire de Gnide 

(1) Tit. Il-12. -| (2) Zbid. 13. 

(3) Gnide, aujourd' hui Stadia, sur un promontoire situt au 
Nord de iile de Rhodes, &tait cel&bre par son temple de Venus, 
qui posstdait la fameuse statue de cette deesse, die au ciseau de 

Praxităle. .



„„ aujourd'hui ; mais son emp! 
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ct nous dirigeant sur le cap Salome, en Crâte, nous 
vînmes relâcher ă Calo-Limn& (bon. mouillage) en 
face de la ville de Lassaia.( | | 

Ce voyage avait pris un temps considerable ; nous 
&tions arrives â l'Epoque de lannce ou la navigation 
devient, dangereuse, car deji le jeâne du. septitme: 
mois €tait pass€. Paul en fit Pobservation aux nau- 
toniers : « Compagnons, disait-il, la mer va devenir 
impraticable. Vois exposer de nouveau â sa fureur 
serait non-seulement compromettre le navire ct son 
chargement, C'est surtout courir le risque de nous 
perdre tous. »2 | | 

Le. centurion. negligea ' les conseils de PApâtre, 
il prefera s'en rapporter au pilote et au capitaine 'du 
navire. Le mouillage oi Pon. s'etait refugi€ .ne 
paraissait point assez sâr pour y passer l'hiver. On 
convint donc de remettre ă la voile, dans Pesperance 

* de gagner le port de Phenice, sur la câte meridionale 
de Tile et d'aller hiverner dans ces parages, micux 
'abritts contre les tempâtes du nord et de Pest. 

Sur ces entrefaites, le vent passa tout ă coup au 
sud, et soufla doucement comme pour les inviter 
â lui confier leurs voiles. Ils se crurent. deja au port 
desir€. Dans cette illusion, ils levărent Pancre et se 
mirent en marche, rasant au plus pres les câtes de la 
Crete.(5) Să | 

(1) Aalo - Line, en latin Boniporlus , &tait une anse situte au Sud du cap Salmone , la pointe la-plus orientale de Tile de 
ine, ne subsiste plus 

Crâte. La ville de Lassea, qui en ctait vois au acement conserve le m&me nom,. (2) Actes XXVII - so. | (3) Actes XXVII - 14. 
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Mais bientât un veritable typhon, souleve: par 
Peuro- -aquilon , fondit sur le navire. Dans Pimpos- 
sibilite de tenir contre l'ouragan, nous nous laissâmes 
entrainer ă ]a derive, au gr des vents ct des flors. 

Dans Pattente de la mort, nul ne songeait î pren- 
dre de nourriture. „Paul releva les courages: « Amis, 
dit-il, vous eussiez mieux fait sans doute de croire 
ma parole et de ne point quitter la Crâte. Vous vous 
seriez cpargn€ ă vous-mtmes de si &normes pertes, et 
ă nous ces terribles angoisses. Cependant, reprenez 
courage, personne d'entre vous ne perira. Le navire 
seul sera perdu. Cette nuit, le Dieu . que je sers m'a 
envoy€ son ange qui:m'a div: Ne crains rien, Paul, 
tu comparaitras au tribunal de Cesar ; et le Seigneur, 
touche de tes pri&res, Pa accorde la vie de tous ceux 
qui naviguent avec toi: Courage donc, mes amis. Je 
crois en Dieu et tout ce qu'il m'a ainsi revele s'ac- 
complira. Bientât, nous allons approcher bune île.» 

En efiet, la quatorzi&me nuit &tant survenue, nous 
trouvant alors dans la-mer Adriatique, les matelots 
S'apergurent vers minuit, que nous approchions „. Vune terre ; jetant aussitât la sonde, ils trouvărent 
une profondeur de vingt brasses, et, un peu plus 
loin, de quinze seulement, Dans la crainte d'etre precipites sur un ecueil, ils se hâtârent de j jeter de la poupe quatre ancres ă la mer, et dans cette situation 
ils attendirent le j jour. 

Quand Paube commenga î paraitre, Paul invita tous les passagers i prendre quelque nourriture, ly . 
5 
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a quatorze jours que vous €tesă jeun, leur dit-il. 

Voici maintenant Pheure de prendre quelques ali- 

ments, pour” reparer vos forces et pouvoir, operer 

votre sauvetage.: Je vous garantis que nul d'entre 

vous ne perdra mâme un cheveu de sa tâte. . 

En parlant ainsi, îl prit du pain, le rompit, et 

devant eux tous, rendant grâces â Dieu, se mit ă 

„_manger. Son exemple leur rendit du courage et ils 

firent de mâme. Or nous ctions 276 personnes â 

bord. Quand tous se furent rassasies , on jeta le reste 

du ble ă la mer, pour alleger le navire. 

Cependant le jour €tait venu, mais on ne reconnut 

pas la câte. On voyait parfaitement une baie, sur 

laquelle on se promit, sil &tait possible, d'Echouer 

le vaisseau. Levant donc les ancres on se remit en 

mer. En mâme temps on lâcha les câbles des gou- 

vernails et Pon dressa le mât W'artimon pour s'aider 

de la brise qui nous poussait au rivage. Tout ă coup 

nous touchâmes sur un bas-fond, et le navire s'arreta. 

La proue, enfoncee dans le sable, demeura immobile, 

mais la poupe,.battue par les flots, fut emportce. 

En ce moment les soldats se consulterent. Ils 

voulurent tgorger, les prisonniers' qui allaient se. 

sauver ă la nage et peut-âtre leur €chapper. Mais 

le centurion , qui voulait sauver Paul, les en em- 

p&cha. Par son ordre, tous ceux qui savaient nager 

se jetârent les. premiers ă la mer et gagntrent le 

rivage. On plaga les autres sur des radeaux et sur 

les debris arraches: du navire..De la sorte, tous 

atteignirent la câte. On &tait â Malte.
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V 

Pendant que saint Paul s'eloignait de la Cre, 
saint Tite continuait ses Voyages ă travers bile, 
cherchant ă detruire les derniers restes du culte 

 idolâtrique, | 
Les chroniqueurs Srecs nous ont laiss€ le recit 

de plus d'un fait metveilleux , dont Pauthenticite 
n'est pas 6tablie. _ 

C'est ainsi qu'il aurait, Pun seul mot, renverse 
la statue de Diane et converti de ce fait, en un jour, 
cinq cents personnes. Une autre fois sa maltdiction 
aurait fait &crouler le temple de Jupiter, construit 
par Secundus. E 

Dexter dans sa Chronique ajoute m&me 
envoye par Trajan de Bithynie en Crete » Y aurait 
&te converti i la foi par saint-Tite. C'est peut-âtre beaucoup demander ă Vhistoire. Il parait toutefois certain que le nom de P 
lile. Aussi quand il mourut ă lâge de 94 Crete entitre le pleura. Son nom 
parable de celui de son pays. Il ap 
plus de gloire et de celebrite 
jamais de Minos ou de Jupiter. 

ans, la 
desormais est inse- 
porte ă cette terre 

—— e 

(1) Bolland, 4 jan. Pachymerus ; Maitre 
la: 

: Histoire des soixante- douze disciples ;: Art, Tite. . 

que Pline, 

ap6tre demeura vivant dans 

qu'elle m'en recut 
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APPENDICE AU CHAPITRE V. 

Epître de saint Paul a son disciple. 

saint “fite, evâqgue de Crete. 

Gratia Dei cum omnibus vobis! 

Nous reproduisons ici, dans une traduction nou- 

velle, la 'lettre touchante €crite en grec par saint 

Paul ă son disciple saint Tite, apris son retour de 

Crete. Cest un monument vivant de la sollicitude 

de Lapâtre pour son plus jeune compagnon d'apos- 

tolat. C?est aussi. pour la Crete, un souvenir glorieux 

entre tous. Le nom de cette île perdue au loin dans | 

la mer, semble devenu plus sacre depuis qu'il figure * 

dans la liste des €glises inscrites aux pages de la 

Sainte-Ecriture. 

“Adresse et Salutation (1 1-5 ) 

Paul , serviteur de Dieu et apotre de Jesus-Christ 

pour annoncer la foi des clus de Dieu et pour 

faire 'connaitre la verit€ qui est selon la picte — 

qui donne Pesperance de cette.ywie €ternelle que 

Dieu, qui ne trompe point, a promise et destince 

“avant tous les sitcles — mais qu'il a manifestee en
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son propre temps, par sa parole dont la predication 
m'a ct€ confice, selon lordre de Dieu notre Sauveur: 

A Tite, mon vrai fils dans la foi qui nous est: 
commune, Grâce, mistricorde et paix de la part de 
“Dieu notre Pâre et du Seigneur Jesus-Christ, notre 
Sauveur,. - 

II 

Des qualites et de la conduite des Pasteurs — Vices com- 
muus Chez les Crelois Cu - 5-16). 

„Je tai laisse en Crâte afin que tu regles les choses qui restent î regler et que tu €tablisses des prâtreş dans chaque ville, suivant les ordres que je tai donnes. 
| | Choisis des hommes irreprochables , maries une seule tois, ayant des enfants fideles, qui ne soient ni accus6s de debauche, ni rebelles. Car il faut que Veveque soit irreprehensible , comme le . dispensateur ct econome de Dieu : qu'il ne soit ni superbe, ni colăre, ni adonn€ au vin, ni violent, ni avide d'un gain sordide, mais ami de I'hospitalite, doux, ailable, sobre, juste, saint, temperant, attache aux verites de la toi, telles qu'on les lui a enseignces , alin qu'il soit capable dexhorter selon la saine doctrine, et de convaincre ceux qui le contrediseng, IL y a, en efict, surtout parmi les circoncis, beaucoup de sens rebelles,: de vains discoureurs 

    

  
--y

 
-
*



„EPITRE A TITE , 73 

  

auxquels il faut fermer la bouche. Ils bouleversent 

des familles entiăres, enseignant, pour un gain 

honteux, ce qu'on ne doit pas enseigner. 

Lun d'entre eux, leur propre prophăte, la dit: . 

Les Cretois sont toujours menteurs, mechantes betes, 

ventres paresseux. Ce temoignage est vrai. 

Aussi ne crains point de les reprendre s&v&rement 

afin qu'ils gardent la foi pure, et qutils ne s'attachent 

point ă des fables judaiques, ă "des commandements 

Yhommes qui se detournent de la verite. Tout est 

pur pour ceux qui sont purs; mais rien n'est pur 

pour ceux qui sont souilles et incredules ; leur 

intelligence et leur conscience sont souilltes et 

impures. Ils font profession de connaitre Dieu ; 

mais ils le renoncent dans leurs oeuvres, ttant 

abominables , rebelles et incapables de toute bonne 

action. . 

III 

Des legons ă adresser aux vieillards „ aux femines,. aux 

jeunes geus, AUX servileurs (U-1-15-N-1; 2-). 

Mais toi, n'enseigne rien qui ne soit digne de la 

„saine doctrine. | 

Recommande aux vieillards d'etre sobres, chastes, 

prudents , purs dans la foi, dans la charit€ et dans 

la patience.
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Apprends 'de m&me aux femmes dejă avancees 
en âge, ă montrer dans leur exttrieur une sainte 
modestie, ă ne point medire, â ne point se livrer 
au vin, mais ă donner de bonnes legons, afin d'ap- 
prendre aux jeunes femmes â aimer leurs maris et 
leurs enfants, ă tre prudentes, chastes, sobres, 

-vigilantes dans leur maison, soumises â leurs maris, 
afin que la parole de Dieu ne soit exposce ă aucun 
blâme. 

"De mâme exhorte les jeunes hommes ă vivre dans 
la temperance. Montre - toi toi-mâme , un modele 

"de bonnes ceuvres, en tout, dans la maniere d'en- seigner, dans la purete des murs, dans la gravite de la conduite. Gue la doctrine que tu preches soit saine et irrEprehensible, afin que nos adversaires soient confondus, n'ayant rien ă dire contre nous. 
Exhorte aussi les serviteurs A €tre soumis ă leurs maitres, ă leur complaire en toutes choses, ă ne les point contredire, i ne-rien detourner, mais â mon- trer toujours une entiere fidelite, afin que leur conduite fasse reverer â tous:]a doctrine de Dieu, notre Sauveur, | 
Car la grâce de Dieu, notre Sauveur, sest revelce â tous les hommes, pour nous apprendre i renoncer ă Limpicre, aux desirs du sitcle, â vivre dans ce monde avec temperance, avec justice, avec piete, en attendant la bienheureuse esperance et Pavenement glorieux du grand Dicu, notre Sauveur Jesus-Christ, qui s'est livre lui-m&me - pour nous, afin de nous 
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racheter de toute iniquit€, de nous purifier et de. 

„faire de nous un peuple consacre ă son service et 

fervent dans les bonnes ocuvres. 

Prâche ces verit&s, exhorte et corrige avec une 

pleine autorit€. Rappelle-leur d'ttre soumis aux 

princes et aux puissances, de leur obfir, d'âtre 

prets ă toutes les bonnes ozuvres, de ne medire de | 

personne, de fuir les procâs, les querelles, d'âtre 

€quitables, pleins de douceur pour tous les hommes. 

Que personne ne te mâprise ! 

IV 

De la. mistricorde de Dieu ă notre egard (uu-3-11). 

Nous aussi, souvenons- -nous-en, nous €tions 

autrefois insenses, desobcissants, €gar6s, asservis ă 

toutes sortes de passions et de voluptes, agissant 

avec malice et envie, dignes d'âtre hais et nous 

haissant les uns les autres. i 

Mais depuis que la benignite et la tendresse de 

Dieu, notre Sauveur, ont paru, il nous a sauves, 

non ă cause des ceuvres de justice que nous avons 

faites, mais par sa mistricorde, par le bapteme de 

“la regentration er par le renouvellement du Saint- 

Esprit, qwil a repandu abondamment sur nous 

par J&sus-Christ notre Sauveur : afin que, ayant €t€ 

justifis par sa grâce, nous soyons heritiers , selon 

Pesperance, de la vie &ternelle.
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„Ce que je dis est la veritt et je souhaite que tu 
confirmes dans cette veritt ceux qui croient en 
Dieu, afin quw'ils soient les premiers ă pratiquer les 
bonnes oeuvres : voilă ce qui est bon et utile aux 

„ hommes. Quant aux questions oiseuses, aux genea- 
logies, aux disputes, aux contestations sur la loi, 
&vite-les, parce qu'elles sont -vaines. .Fuis celui 
qui provoque les divisions, apres le premier ou 
le second avertissement, car Phomme est perverti 
et il peche en se condamnant lui-m&me. 

V 

  

Recommandalions Particulicres — 
  

Sălutation (11-12, 15) 

Hâte-toi de venir me rejoindre ă. Nicopolis des Varrivee d'Arttmas ou de 'Tychique : est IA que j'ai resolu de passer Phiver, Aie soin de pourvoir : au voyage de Ztnas, le docteur de la loi, et d'Apollos, en sorte que rien ne: leur manque. Il faut que les nâtres aussi âpprennent ă pratiquer les bonnes ccuvres dans les besoins pressants, afin qu'ils ne soient point sans produire des fruits. Tous ceux qui sont avec moi te saluent. 
Salue ceux qui nous aiment dans a foi. 
Que la grâce de Dieu soit avec vous tous ! Amen. 

—pasia aa 
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CHAPITRE VI 

La. Crete au moyen -âge 

Tu autem loquere quz decent 
- sanam doctrinam — ut doctrinam 

/ : Salvatonis nostri ornent în omni- 
bus. - . , 

Epit. ad Titum, II- 1-10. 

- SOMMAIRE : 1 Les monastăres en Crăte. — II Invasion des Arabes. 

III Saint Andre le J&rosolymitain. — IV Saint Andre de Crăte 

et les Iconoclastes. — V La Crâte et les Croisades. : 

A la mort de saint Tite, la Crăte tout enticre 

Etait chretienne. Comme ces oliviers qui, au milicu 

des tamaris et des herbes parfumees , croissent au 

flanc. de leurs rochers, les Cretois, grefles sur un 

arbre nouveau selon expression de saint Paul, don- 

ntrent au monde Pexemple d'une vitalite puissante. 

Dans son €pitre â Tite, saint Paul fait allusion 

aux monastâres de vierges et aux communautâs 

ctablies dans Pile. Elles furent de tout temps les 

citadelles du patriotisme et de la resistance, 

Aujourd'hui encore les couvents sont nombreux 

dans File. Les plus cel&bres sont ceux de la Trinit€, 

de Saint-Georges et de Saint-Jean. Dissemines sur 

toute la longueur de la Crâte, au rivage de la mer .
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et dans les vallces, ils constituent de petits domaines 
independants, composts de plusieurs groupes de 
maisons rcunies autour de Peglise. 

La vie est sevăre : quatre cartmes par an, avec 
absiinence perpetuelle.: Le travail des mains, le chant 
des ofhces, la celebration de la liturgie la nuit et 
le jour, occupent tout le temps des moines. Ils 
suivent d'ordinaire la rtgle de saint Basile et portent 
un costume noir, avec un ample manteau, une 
coifture. noire haut de forme, avec un voile retom- 
bant sur les €paules. Le port de la barbe et des 
cheveux longs, ă la nazarenne, fait partie des 
traditions. 

Des couvents de religieuses existent &galement ; 
elles suivent aussi la “regle de saint Basile, avec 
quelques moderations introduites par le saint pa-. 
triarche lui - mâme, en faveur de ses socurs et de sa 
mere. Le costume , severe comme celui des  moines, 
se compose d'un long vttement noir et d'un voile 
qui couvre la tâte et une partie de la figure. 

La clâture est des plus s&văres, aussi bien dans 
les monasttres d'hommes que dans les couvents de 
femmes. Des montagnes tout entitres, comme au 
mont Athos, sont quelquefois soumises âă cette 
interdiction , et nul n'y peut penetrer sans Pautori- 
sation du patriarche de -Constantinople, dont relă- 
vent toutes, les: communautes. 

Rien de plus saisissant que ces monotones et 
plaintives .sonneries de cloches, -longs tuyaux de 
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bronze, montant dans la nuit, au fond des vallces, 

et qui marchent comme des nudes vibrantes au- 

dessus des collines, jusqu'aux rivages de la Crte.. 

Les chretiens. ecoutent encore ces voix, plus puis- 

santes que les chants des mu&zins au sommet de 

leurs minarets, appelant ă la pritre les quelques 

musulmans des villes maritimes; et devant ces 

appels du ciel, comme ils disent, ils s'assemblent, 

au temps de la lutte, auprăs des monasttres, toujours 

prâts ă defendre leur foi par les arm?s. 

La religion en Crâte, comme dans! tout POrient, 

est inseparable de la politique. Et la religion chre- 

tienne, en Crâte, n'a 6t€ depuis Porigine du chris- 

tianisme jusqu'ă nos: jours, quune longue lutte î - 

main armee, contre la tyrannie des paiens, le 

despotisme des empereurs ou le fanatisme des mu- 

sulmans. . | ' 

II 

Aux siecles. des pers&cutions, ce coin de terre 

favoris€e semble avoir €chapp€, en grande parie 

du moins, aux massacres ordonnes par les. em- 

pereurs. LPhistoire nous a cependant transmis quel- 

ques noms de martyrs. 

Sa situatioi însulaire la mit longtemps â Pabri 

des invasions barbares qui .desolaient le: continent : 

elle fut pendant le v” et vie si&cle, une des provinces 
| a.
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de lempire, les plus florissantes et les plus heu- 
reuses, 

Mais quelques annces plus tard,. des barbares | 
nouveaux parurent sur la mer: Les Arabes musul- 
mans rejetes des plages du Languedoc et des plaines 
du Poitou dans ia peninsule  Iberique, refoules . 
Însqwaux rivages espagnols, se r&pandirent comme 
une nuce dans les îles de la Mediterrante. La Crâte 
resista longtemps aux assauts des pirates. 

Abou-Hassan , en 825, y aborda avec une floue. 
“ Plein d'enthousiasme î la vue de cette île : La .voilă, - S'cria-t-il, cette terre delicieuse, ce pays ou coulent . le lait et le miel :; elle ne doit appartenir  quw'aux musulmans. ” E 

Le sort de la Crâte ctait fixe, Afin de s'interdire ” tout espdir de retour, les Sarrasins brălrent leurs vaisseaux, ils s'Etablirent sur l'emplacement de Pan- cienne Heraclte , apres avoir construit un vaste retranchement, appel€ dans leur langue Kandar. Ce nom, transforme en celui de Candie, fut bientât donne ă Pile toute entitre. | Les Arabes, une fois maitres de leur conqutte, eri firent le centre de leurs expeditions. Pendant les 135 ans que dura Poccupation, ils” apporterent plus " d'une fois la terreur jusqwâ Constantinople mâme, et un proverbe du temps nous a laisse un souvenir de a crainte qu'inspirait alors la Crete : II y a trois Kapbpas mauvais, disait -la legende. 
Ces trois lettres, funestes 4 l'empire, Etaient celles 
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AKROTIRI — Monastere de Saint-Jean. 

qui commenşaient les mots suivants :- Cappadocc, 

Cicilie, Crete. 

Les empereurs de “Constantinople. n'avaient pas 

cependant perdu tout espoir de reconqutrir ile. 

Apres plusieurs tentatives infructueuses de Michel III 

et de Theodora ,. Nic&phore Phocas, alors encore 

general (960) debarqua en Crete, mit le sitge 

devant Candie ct aprâs de longs mois d'inveștisse- , 
    
£ 

A 

ment; parvintă en chasser les Arabes.
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La Crâte se trouvait de nouveau au pouvoir des 
empereurs de Bysance. Romain II appela aupres de 
lui Nicephore, et, quelques annces plus tard, Lheu- 
reux conqudrant devenait î son tour empereur. 

La Crâte demeura sous la domination grecque 
„jusqu'ă la quatri&me croisade (1204). 

TII 

«Une figure des plus marquantes domine î cette 
“€poque Phistoire de la petite ile. C'est Andre de 
Crăe, appel€ aussi le Jtrosolymitain,. 

Jeune encore, amant passionn€ de la solitude, 
il avait traverse la mer pour venir se cacher dans un 
de ces monastâres grecs accroches aux rochers de 
Candie. Il y demeura jusqwau jour ou on vint 
le chercher pour le faire monter sur le sitge €pis 
copal de cette ville. Ce n'Etait point son ambition, 
mais il ceda aux instances, | 
„Louvre €tait dificile. L'evâqre: €tait le chef 
et le păre de tous. Au milieu des plus rudes soult- 
vements, au fort des luttes continuelles, Andre se 
„montra constamment le pasteur vigilant demande par 
saint Paul. Il parvint â sauver sa patrie de Pinvasion. 
musulmane. Ses discours et ses commentaires, con- 
serves dans la Patrologie Grecque, sont comme des - appels aux armes et des exhortations â la lutteC), 

(1) „Commentaires e! discours bAndre de Crâte ou le Jeraso- mulaiu par le P. Combefis, Paris 1644, in-foli-». Edition grecque ornee «t'une truductivu latine. a - 
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A la fin de sa vie, €puis€ par les travaux et les 

combats, Andre de Crete se retira dans un monas- 

tere de Jerusalem ou il mourut en. 720. 

"IV 

Cere île: qui avait &chappe aux catastropheş les 

plus sanglantes, se vit bientât ravagte par les 

dissensions des iconoclastest?. I/heresie, ouverte- 

ment soutenue par Leon Plsaurien, avait dejă - 

ensanglante Constantinople et POrient.. Partout 

elle 'avait rencontre des adversaires et des martyrs : 

ils ne manqutrent point en Crâte. 

Le 'plus: câlebre parmi ces htros de la cause 

catholique, celui qui apparait dans Pile comme le 

dernier representant de la foi romaine, avant Pin- 

vasion musulmane, et avant Pingerence pernicicuse 

du schisme grec, le: defenseur et le martyr aime 

de tous, c'est Andre de Crete, Andre le Saint. 

Comime son homonyme et son contemporain, dont 

nous avons parle, Andre s'etait retir€ jeune encore 

dans un monastăre. Il y vivait dans la paix la plus 

douce. . Rien: de plus calme que la vie dun ermite 

“dans une ces retraites cachâes au milieu des monta- 

gnes, au fond dune gorge ă peine ouverte sur la mer. 

(1). Iconociastes , c'est-â-dire briseurs d'images (eikdn image, 

lazein briser) heretiques du vize „siăcle qui proscrivaient le 

culte des images. Leon III Vlsaurien (717-741) et Constantin 

Copronyme (741-775) en furent les protecteurs. Condamnee au 

concile de Nicee, en 787, lherâsie repirut en 797. En 8ş2 

“Thtodore exila les dermezs partisans de ce parti. qui pendant 

plus de cent trente ans, avait inond€ de sang les provinces 

d'Orient et d'Occident. E , Da
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A cette €poque, comme aujourd'hui encore, elles 
Etaient nombreuses dans Pile. Le bruit du dehors 
n'arrivait point jusqu'au desert : seules les voix de 

"la mer, les pleurs du vent agitant les forts, venaient 
parler aux solitaires. 

Helas, ces voix apportrent un jour au monasttre 
la nouvelle de la persâcution et de Pheresie. LPordre 
ctait arrive de Constantinople d'enlever” les saintes 

| images qui ornaient les monasttres. 
„Le Saint refusa ; il partit, et vint se justifier de- 
vant lEmpereur Iui-me&me. Constantin Copronyme: 
essaya vainement de: le convaincre. Le Cesar thcolo- 
gien se vit bientâr ă bourd? arguments : il s'en vengea 
en faisant Aageller son adversaires ; vaine mesure. 

Dans son orgueil blesse, il eut alors Tecours aux 
magistrats complaisants, Le Saint, convaincu d'he- 
resie, accus€ de lăse-majeste, fut livre aux bourreaus: 
ils lui coupărent les mains et les pieds avant de le 
mettre 4 mort. D'autres . heros se levtrent pour 
defendre les saintes images, La religion comptait un 
nouveau martyr. L'empire grec n'en '€tait que plus: 
Ebranle, : 

V 

Le martyre de St-Andtc ouvre ă Constantinople 
une longue scrie 'de persccutions. Le neuvitme si&cle semble avoir e pour P Orient, une €poque de mal- heurs et de troubles. Partout eclatent les divisions : le schisme grec se consomme, Pempire se morcelle,. . 
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les Barbares reviennent;, les Sarrasins couvrent. les 

“mers et semparent-des îles. La Crete tombe en leur 

pouvoir : en quelques annces le croissant remplace 

partout la croix. En vain Michel II tente de debar- 

quer ses troupes ă Gortine : pendant un sitcle et 

demi Lile demeure asservie, le nom meme est change 

en celui de Candie, Kandak en arabe, cest-ă-dire 

foss€, en souvenir du, premier camp retranche ou les 

Sarrasins se fortifitrent apres leur debarquement, 

non loin des ruines de Cnosse. | | 

En 961, Nicephore Phocas en chasse de nouveau : 

les musulmans, le christianisme avait presque com-: : 

plătement disparu. De bizarres supezrstitions, melange :: 

de PEvangile et du Coran avaient €t€ introduites dans 

les pri&res. Il tallut envoyer des missionnaires pour 

retablir le culte, relever les autels, purifier les &glises; 

reconstituer la discipline. L'oeuvre fut accomplie 

grâce au zâle du moine Nicon. La Crâte gotita pen- 

dant deux si&cles les douceurs de la paix.C 

Cependant bientât la mer se vit sillonnce â nou- 

veau par les galăres turques et les vaisseaux latins. 

Durant le xi et le xure siâcle, Candie regut plus 

dune fois la visite des chevaliers croises, mais elle 

Etait trop €cartee du chemin direct de POccident â 

” Jerusalem, aussi demeura-t-elle impassible a la 

grande lutte des croisades. 

Un jour vint cependant ot :la Crete tressaillit au 

souvenir des grandes expeditions. 

- (a) Cornelius : Creta Sacra, t 1. p. 206.
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C'erait â la fin du xue siccle. Trois fois dejă 
les. chevaliers latins avaient debarque en "Orient ; 
trois fois ils avaient trouv€ devant cux non seule- 

| ment les musulmans qu'ils venaient combattre, mais 
les bandes grecques irregulicres que les empereurs 
entretenaient en sous-main pour balancer Iinfluence 
des croises. 

La quatrieme croisade partie. de Venise sur les 
galeres de la Republique conduisit ses vaisseaux 
jusque dans la Corne dor. “Baudoin de Flandre. et 
Boniface de Montferrat venaient demander raison ă Alexis II de ses promesses toujours €ludces. L'Em- pereur voulut temporiser „encore, :Une -revolution eclata et les croises se virent, du jo: r au lendemain , maitres de Constantinopl: Les deux chefs de: Pexpe- dition se partagerent les depouilles.. Baudoin fut €lu cimpereur ct Boniface recut en partage les possessions Srecques d'Asie, Thessalonique et la Crâte (1204). | „Cete île ctait trop bien placee au milieu de la Mediterrannce pour que Venise ne Pambitionnât pas comme une possession indispensable ă la cite qui „Sintitulait la « Reine de la mer. 

Boniface le rachat de la Cre, pour prix de ses ser- vices. Le marche fut conclu et dans ]a convention d'Andrinople, 12 act 1204, la grande île fat cedee ă la Republique Screnissime au prix de mille mares d'argent. 
| 

» Le Senat proposa ă 

Une tre nouvelle: s'ouvrait pour la Crâte.: 
Înnnnnna  E 
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_ CHAPITRE VII 

La Crete sous la domination de Venise 

  
„Malte arborait sa croix : Venise, peuple-ro, 

Sur ses poupes mouvantes, 
. ă L'heraldique lion qui fait rugir d'effroi 

o ini Les lionnes) vivantes, 
V. HN. Orientales, Il - x. 

SommARE : | || regno di "Candia. — îl Les Musulmans et la 

Crete. —'IIl La grande lutie. — IV Capitulation de Candie. 

Petendard au 'lion de Saint- Marc arbore au 

clocher' de : Saint - Tite, â Candie, allait florter! 

glorieux pendant quatre cents ans, au milieu de la. 

mer. Venise venait V'acqutrir sa plus riche conqutte. . 

C'est de ce jour que date, pour Phistoire moderne, 

la celebrite de la Crâte : cest de ce jour aussi que: 

datent, helas peut-âtre, ses malheurs!. 

„ Pendant quatre cents ans la Crâte, — î] regno di 

Candia — comme on disait alors, ne fut qu'un vaste 

domaine d'outre- mer. exploite par la metropole. 

Lile fut crigee en“ vice-royaut€, gouvernee par un 

representant de la Republique, sous le contrâle d'un 

Senat local: Mais toutes les richesses , toutes les 

gloires €taient pour Venise, et il peur point renu 

ă Vorgueilleuse reine :de. PAdriatique qu elle n'eât
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conduit, si elle Pavait pu, la nouvelle colonie, 
comme un immense bateau charg€ de butin, pour 
l'amarrer dans ses lagunes. 

Venise, tout entitre ă son commerce, ne songeait 
point toujours ă rendre heureux ses peuples , satis- 
faite de les avoir faits riches. Cândie se trouva 
souvent bien delaissce.. Deux €glises, pour mieux 
dire, deux rites, deux clerges avaient €&t€ ctablis 
dans Tiie par les Grecs et les Latins. De lă, des 
compttitions et des luttes sans fin. 

Plus d'une fois les Candiotes se soulevărent ; la 
Crâte faillit echapper ă la Republique. Venise s'en 
vengea : elle s'en vengea cruellement. Non contente 

; de frapper de mort les chefs de la revolte, elle 
îi dEpeupla des provinces enticres, Defense fut faite 
:'de semer les champs, “de recueillir les fruits. Ce 
" gui rendait encore plus dure cette oppression, 
CEtait cet ordre 'et cette methode que portait 
dans sa politique le dur gcnie du gouvernement 
vEnitien.(D) 

Cest en 1207 que les Cretois inaugurărent la | ai . . . . i longue strie de leurs rebellions, drame aujourd'hui 
sept fois seculaire. La scule liste des luttes soutenues 

(1) histoire de Candie sous la dominat trouve consignte dans Vouvrage de El. Venise 1755. 2 vol, in p. . 
„Un des Cornaora ceri 
resque /'Erotocr 
langue vulgaire. » ! 

Un curieux tableau de Canc Touvrage de Tafel et Thomas : Urhunder, slaatsgeschichte der Republik Venedig (2 

ion venitienne se 
Cornaro, Creta Sacra 

ten grec maderne, un po&me chevale- 

sur altern [landelsund 
vol. Vienne 1855). 

itos, qui. Va fait surnommer « lHomere de la 

lie au moyen-âge se trouve dans - 

r
e
.
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contre Venise est cloquente dans la brăve enume- 

ration quw'en donne Daru: | 

    

La 'voici, dans sa poignante eloquence : : 

_En 1207, revolte soutenue par le comte de Malte. ji 

En 1213, revolte des hagiostephanites. 

En 1217, insurrection de Scordillis, Sevastos et 

Millisinos. 

En 1228-1230, revolte soutenue par Jean Vatace, 

empereur de Nicce. 

En 1241, revolte 4 Pinstigation de Michel Palco- 

logue. | 

En 1242, revolte de George et Theodore Cortazzi. 

En 1247, revolte dAlexis Carlegi, qui dura dix- 

huit ans. 

En 1324, trois r&voltes moins considerables. 

Meme annce, revolte de Vardo Carlegi. 

En 1326, revolte de Leon Carlegi. 

En 1327; nouvelle insurrection, reprime par 

Justiniani. 

- En 1341, revolte reprimee par Morosini. 

En 1361, revolte des colons venitiens, aidts des 

Cretois. 

En 1365, revolte des frăres Carlegi. 

Soit, au total, quatorze insurrections que Ja Sere- 

nissime Republique attribuait â Liaconstance ct ă 

la perfidie des habitants, mais que, suivant la belle 

expression de Sismondi, « î] est aussi facile d'expliq ne), 

par des vertus que par des vices. » : 

La repression fut A certaines €poques si terrible, |/ j |, 

si impitoyable , que la population crâtoise se vit
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obligce, â la longue, de courber la tete â moins de consommer sa propre ruine. Aussi le xve siecle ne fut-il pas trouble. Mais un essai d'independance locale, tente: pacifiquement au commencement du xvIe siecle, amena "une. telle. reaction sanglante que 

II a 

La prise de Constantinople par les Turcs en 1453, qui transforma la face du monde, ne changea point: le sort de la Crâte. Les musulmans, partout victorieux sur terre, virent leurs barques arrâtees devant les îles - de Parchipel endant encore un demi si&cle. Mais 
pei, p 

peu ă peu, tout ceda. Rhodes, Chypre furent suc- | cessivement conquises , malgre les croisades de Calixte III et de Pie II, La glorieuse resistance de Villiers de PIsle- Adam, les armeces et les flottes de Charles-Quinr, les heros de Jean “Hunyade, de | Scanderberg, de Sobiewski ne purent arrrâter le flor: envahissant. Les Saleres de PIslam vainement pour- chassces par les caravelles de Venise, promentrent blentât le croissant sur la Mediterrannee enticre, de. Tripoli â Gibraltar. Candie Testait la dernitre forte- resse de la chretiente. Seule de toutes les îles, elle avait resist€ pendant deux siecles. 
Le Sultan ne Pouvait se resigner laisser aux Venitiens “une position aussi avantageuse dans la 

. 
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- Mediterrante : mais il fallait un pretexte pour 

Pattaquer, il ne tarda pas ă se presenter. 

En: 1644 les galeres. des chevaliers de Malte 

S'etaient empartes dun vaisseau du Sultan : la 

guerre fut declaree ă Pordre de Malte, afin de:donner 

le change ă la Republique Serenissime. 

Des le 25 juin 1645, 30.000 hommes avaient 

debarqut pres de la Cance. Le Senat de Venise 

expedia des renforts, mais ils' arriverent trop tard. 

La Canee venait de capituler. . 

Venise sollicita des secours en hommes, en argent, 

en navires, du pape, des princes italiens, de PEspa- | 

gne et de la France. Mazarin envoya neuf vaisseaux. 

La Republique: reconnut ce service en inscrivant 

le cardinal â son grand livre d'or. . 

Tandisque les “Turcs assiegeaient Rhetymo' et 

les places cretoises, les Venitiens portaient la guerre - 

jusque -dans la Corne d'or. Mais en 1648 une 

tempâte dispersa leurs vaisseaux. “ Pendant quinze 

ans ils rsisterent encore , heroiques, aux poursuites 

des musulmans; mais le nombre finit par triompher 

- de la valeur. 

7 

IL 

Le 24 juin 1665 une flote turque forte de 

quatre cents navires, portant une armee de cinquante 

mille honmes, sortait des Dardanelles er mouillait 

devant Candie. Candie n'avait qu'une flotille ancree
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aux îles Grabuses:: les Venitiens ctaient en petit 
hombre, mais: ils avaient ă leur tâte un htros, 
Francesco Morosini. | . 
Pendant vingt-cinq ans il tint tâte aux assaillants, 

Sans autres ressources que son courage : pendant 
vingi-cinq ans la ville de Candie lutta : ce sitge, 
le plus long que Vhistoire ait enregistre, est un des 
plus celebres, il ne lui a manquc qu'un Homtre 
pour Pimmortaliser. 

l.es Turcs s'empartrent Vabord de la Cance apris 
une lutre de cinquante-sept jours : ils franchirent 
les fossts combles par les cadavres de vingt mille 
soldats. 

L'annte  suivante, ils emportaient -Rethymo, et 
en 1648, ils faisaient €lever devant la Suda,: trois 

» Pyramides compostes de cinq mille tâtes de chretiens. 
Ces actes de barbarie ne purent effrayer les Candiotes, Un appel fut adress€ adresse aux peuples 

chretiens; .POccident S'emut une fois encore devant 
invasion redoutable. Les secours arrivtrent. Le pape. Clement XI.y consacra les derniers tresors de Saint-Pierre, Louis XIV et le duc de Saţ “ofirirent des Vaisseaux 
vain, : 

oie 

Au mois de novembre 16 
vizir de Mahomet IV, -deba 34 

, 
E . 

Vile, avec une arme de quatre-vingt-mille homimes. . Morosini n? avait avec lui que dix mille soldars. . Des le mois de juin suivant, P attaque commenca : artilerie. turque 'Ctait la plus fo 

P.
_ 

et des rtgiments: ce fut en. 

66, Kiouperli,: grand: 
rquait lui-mâme dans | 

rmidable qwon eut 
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'TOMAS MAVROCENYS NAVIVM VENETĂ. CLAS 
sis imp. contra Turcas in Aegeo Mari ad helles: 
ponti angustiar Forbiter Pugnas Deo, et Pat vita consecravit 
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„encore vue. Des deux câtes le carnage €tait cffroyable, 
on n'avangait que dans des flots de Sang, et sur 
des decombres. Du 23 mai au 18 novembre on 
compta trente-deux “assauts et dix-huit sorties : 
de pair et d'autre la mine &clata six cent dix-huit 
fois, et dans cet intervalle, les Venitiens perdirent 
quatre cents oficiers, trois mille deux cents soldats ; 
Parmte ottomane laissa plus de vingt: mille honmes. 

L'ann€e suivante 1668, le marquis de La Feuillade, 
le marquis de Ville, le marquis de Montbrun er 
une brillante elite de volontaires francais, debar- 
quaicnt dans Pile. Des ingenieurs comme Werth- 

- miiller, Rimpler, Vauban, des gentilshommes comme 
les -Chateau-Thierry, les Caderousse, les Villemor, 
Saint-Paul, Saint-Albin, d' Aubusson,. de Beauveau, 
de Langeron, de Crequy, de Tavannes, de Fenelon, . 
S'6taient joints ă lexpedition. « Ce fut une guerre 
de geants» disait de Montbrun, Mais helas, toujours 
en vain. 

A peine debarqute, cette vaillante jeunesse fut charge par Morosini de la. defense des Ouvrages exterieurs. Elle S'impatienta de linaction, et dans une charge, le fouet â la main, La Feuillade s'langa 
sur les Turcs. Cette brillante folie couta huit cents hommes aux ennemis, mais elle acheva declaircir les rangs de ces intrepides gentilshommes. Le recit de cette €quipte heroique a cte fait par un aide-de- camp du marquis de La Feuillade sous le titre de Journal de I Expedition pour. le secours de Candie  
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imprime ă Lyon en 1669. Ce livre, devenu introu- 

vable, donne tous les noms des chets et des chevaliers 

" morts ou blesses pendant le sige. Il precise en 

mâme temps les differentes positions des partis, et 

trace, avec les details les plus precis, les râles de 

chaque portion de Parmee catholique..: 
"« Le sixi&me jour de notre arfivee ă Candie, 

6 novembre 1668, nos troupes parurent en revue 

devant Messieurs de Morosini, capitaine general 

de la place, er Comaro, provediteur general du 

regne de Candie, qui les trouvărent fort belles et 

„firent plusieurs caresses et civilites obligeantes ă 

Monsieur de La Fenillade et 4 tous nos comman- 

dants. » (page 66). 

C'Etait dans Parmee chretienne un honneur envi€ 

d'etre place aux postes les plus ptrilleux. Monsieur 

de La Feuillade, ajoute le chroniqueur, prit Poccasion 

de la civilite des compliments de ces Messieurs pour 

leur demander que nous montassions la garde ă 

Saint-Andremais. Messieurs de Malte et les autres 

officiers de la place qui gardaient ce poste, depuis 

longtemps s"y. oppostrent fortement et protesterent 

de ne pouvoir se resoudre ă ceder cet honneur â 

personne (page 67). 

Les quatre brigades regurent des bastions. î 

garder. La jeunesse frangaise s'impatientait ă ce 

travail obscur et pourtant necessaire. Les ennemis 

ctaient si pres les uns des autres dans leurs positions, 

ajoute le chroniqueur (p. 45) que les « soldats des 

7
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deux partis pouvaient croiser les bouts de leurs 
mousquets et se donner du tabac les uns aux autres, . 
n'y ayant que la palissade entre-deux. » 

Apres un mois d'attente, La Feuillade obtint de 
Morosini Pautorisation de tenter une sortie avec 
sa troupe. C'etait un coup d'audace qui pouvait 
changer la face des choses. i 

« L'ordre ayant €t€ donne î nos brigades, dit le 
Journal (p. 95), pour une sortie generale qui devait 
avoir lieu le 16 decembre, ă la premiere pointe du 
jour, chacun enploya la veille â mettre ordre tout 
de bon ă sa conscience. La nuit suivante, les ordres 
furent incontinent distribues pour Lentreprise. Nos 
quatre brigades avec les cent hommes de la place 
que le gentral Morosini avait ajoutes, faisaient 
environ quatre cent cinquante hommes combattants, 
'sans compter. les valets qui marchaient la plupart 
ă core de leurs maitres, ayant comme eux, chacun 
deux pistolets ă la ceinture et un. sponton ă la main, 
qui est une esptce de demi-pidue armee, par le bout, 
d'une pointe de fer fort longue et . fort aiguă, car 
pour les €pees, elles sont fort inutiles contre les 
sabres des Turcs, qui ne craignent que les armes ă. 
feu. On ne manquait ni de cuirasses, ni de casques, 
ni de bracelets, ni de toutes les autres sortes, Fha- 
billements de guerre; â lEpreuve : les arsenaux en 
ctaient remplis et chacun avait la liberte den aller 
choisir : mais personne ne jugea qu'il fâr ă propos 
de s'en charger. Lorsque les guatre brigades eurent  
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“pris leurs postes dans la place d'armes, on fit trois. 

detachements. On se battit avec fureur. Les Frangais 

emportărent jusqu' A sept redoutes aux Tures. 

Le soin que nous avions tous pris de mettre 

“ordre ă nos consciences la veille de la-sortie, ajoute 

- le chroniqueur (p. 108), avait aussi dispost les 

esprits de la plupart d'entre nous autres ă se per- 

suader fortement que nous allions combattre pour 

la Foi er les interâts de la Religion et qu'en mou- 

rant dans le combat, nous ne manquerions pas 

d'etre couronnes de la gloire bun veritable martyre. 

Le combat dura deux grandes heures. Plus de mille 

Turcs 'tomberent sur leurs fortifications, mais un 

tiers des Frangais demeura sur le champ de bataille. 

Quand la retraite sonna , les chevaliers continutrent 

le combat, M. de La Feuillade fut oblige, lui-meme, 

de se porter au-devant des siens pour les arracher 

ă la mort. Un bon pere capucin, le P. Paul, ajoute 

le Journal, &tait ă la tâte de plusieurs indiscrets que 

'Eloquence de son zele et la montre d'un crucifix 

“quil avait la main entrainait infailliblement ă la 

mort. Le crucifix n'empâcha pas M. de La Feuillade 

„de's'emporter un peu contre lindiscretion du zele 

du religieux, mais il le fit assez devotement, observe 

le narrateur, car il prononca plusieurs fois le nom 

de Dieu daris la petite reprimande qu'il lui fit. 

La fin de Vexpedition fut malheureuse. La Feuil- 

lade essaya vainement. de charger Morosini aupres 

du Senat de Venise. Plus audacieux que braves,
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plus. ardents que prudenrs, les gentilshommes fran- 
gais reprirent la mer pour retourner en France. 

L'annce d'aprâs 1669,. douze regiments d'infan- 
terie, trois cents chevaux et un detachement de la 
garde de Louis XIV, sous les ordres du duc de 
Navailles er de Pamiral de Beaufort, arrivaient ă 
Candie. Morosini ne -put encore retenir leur imp6- 
tuosire ; le 21 juin, ils &taient reduits de moiti€. 
Le grand vizir pouvait faire promener au haut de 
piques, cinq cents tâtes d'officiers et de soldats 

" frangais, sous les murs de la ville. Le decouragement 
S'empara des assiegts. Le 21 aott, le duc de Navailles 
s'embarquait avec le reste de ses troupes pour la 
France. 

IV : 

Morosini comprit qu'il n'y avait plus de secours 
ă attendre, d'illusions ă conserver. La ville n'€tait 
qwun monceau de ruines, arrost du sang de 
30.000 chrâtiens et de 10.000 ottomans. Îl restait 
ă peine 4000 habitants et une poignce. de braves 
qui avaient survecu ă 1364 explosions de mines, 
69 assauts et so sorties : il capitula le 6:septem- 
bre 1669. , 

Frappe de respect et destime devant Pheroisme 
des dtfenseurs de Candie, le grand vizir accorda la 

"capitulation avec les honneurs de la guerre. Le traite 
„de Poliocastro reconnut lile comme possession 
ottomane.  
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Les derniers survivants des habitants s'embar- 

qutrent sur les vaisseaux de Saint-Marc, mais ces 

-malheureux perirent presque tous, avant darriver 

en Italie. Venise ne conservait plus dans la Medi- 

terrance que les trois îlots des Grabuses, demeures . * 

seuls comme des- sentinelles desarmees en face de 

Pennemi. Candie ne succombait qwaprăs une guerre 

de vingt-cinq ans, un investissement de treize ans et 

“un sitge oii la tranchte.demeura ouverte pendant 

deux ans, trois mois et vingt-sept jours. 

Clement IX mourut de. douleur en apprenant 

la reddition de Candie. Venise prit le deuil â la 

nouvelle que Petendard vert avait remplace le 

gonfalon de Saint-Marc au clocher de Saint-Tite, 

ot il avait flotte pendant quatre cent soixante- 

cinqg ans. 
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APPPENDICE AU CHAPITRE VIII 

Les familles francaises au sicge 

- de Candie, 

  

Fortiter pugnas Deo! 
*+Devise de Morosini.) 

I 

L'expediton de Candie fut, au xvue siecle, comme 
une nouvelle croisade. L'elite de la noblesse frangaise 
voulut y prendre part. Combattre pour les chretiens. 
“opprimes par PIslam , c'Etait encore combattre pour 
Dieu, selon la belle devise de Morosini : c'etait 
aussi s'Egaler aux heros qui, avec saint “Louis et 
Godefroy de Bouillon, avaient jadis lutte pour la 
Croix contre le Croissant, Aussi toutes les grandes 
familles de France tinrent-elles â honneur de figurer 
dans les corps exptditionnaires envoyes par le Roy 
en Candie, ou cquips par des particuliers sous la 
protection de la couronne. | 

Nous avons deux listes complătes, devenues tres 
rares, des chevaliers qui prirent part au sidge. 
„La premiăre, conservee â la Bibliothtque natio- 

nale, donne les noms des ofliciers de terre et de 
- mer! envoyes par Louis XIV en Crete, pendant 

lannce 1669. | 
La seconde, inserce « au Journal de P Expedition 

de M. de La Feuillade en Candie », contient les 
noms des volontaires enrâl&s pour defendre ' les  
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chretiens assieges en Crete pendant Pannte 1669. 

Elles sont comme les lettres de noblesse des familles 

mentionntes. Nous les donnerons ă titre de docu- 

ments ă conserver. 

II 

Etat des armees de mer et de terre envoydes par le Roy 

tres chretien, en Candie, en la presente annce 1663. 

D'apris la pitce originale conserve A 

la Bibliothăque nationale. 

ARMEE DE TERRE 

OFFICIERS GENERAUX 

M. le duc de Navailles, general. 
M. Le Bret, lieutenant-general. 

M. Colbert, comte de Malevrier, marechal de camp. 

M. le marquis de Choiseul, brigadier de cavalerie. 

_M. de Castellane, brigadier de Pinfanterie, detache 

de la maison du Roy. 

M. de Dampierre, brigadier de Pinfanterie. 

AIDES DE CAMP 

de Tilladet. 

de -la Hocquette. 

de Saint-Vincent. 

de la Rochecourbon, 

M. de la Croix, intendant de Parmace. 

M. dArimont, prevost de larmee. 

M. Jacquier, munitionnaire general. 

MM. Aubert, Ragueneau et de Hoguy, commis- 

E
E
E
E
E
 

saires ă la conduite.



104 HISTOIRE DE LA CRETE 
  

- OFFICIERS DE CAVALERIE | 
MM. de Montbrun et de Montpertuis, comman- 

dants des mousquetaires â cheval, detaches de la 
maison du Roy. 

MM. de Choiseul, Ollier de Saint- Elvau, de 
Saint-Avrat, de Sommitvre ct d' Haudicourt, capi- 
taines des compagnies de cavalerie. - 

INFANTERIE ET OEFICLERS D'ICELLE 

„MM. de Calvisson ,.de Croiselles et de Montreuil, 
capitaines aux gardes, commandant les hommes 
detachez du regiment du Roy. 

Râgiments , Commandans 

Lorraine. ..... M. le marquis de Fabert, colonel. 
Saint-Vallier... M. le marq. de Saint-Vallier, colonel. 
Rohan-Duras.. M. le marquis de Rohan, colonel. - 
Grancey...... M. le comte de Grancey, colonel. 
“Montpezat. .... M.: de Trimouillet, lieut.- colonel. 
Vendâme ..... M. de la Provenchăre, lieut.-colonel. La Foze......, M. de Gondreville, lieut.-colonel. 
Jonzac.....:... M. de Villiers, lieut. -colonel. 
Espagny ....., M. de Bandeville, colonel. 
"Montaigu...., M. le marquis d? O, colonel. 
Couty...,..., M. de Monyme, colonel. 
Harcourt.,.... M. Chrestien, lieut.-colonel, 
Bretagne. ...., M. le chevalier de Noiron, colonel. Chasteauthicry. M, le duc de Chasteautiery, colonel, Rouergue..... M. le marq. de Montperain, colonel. 

MM. de Vaillery et Bonnefons , brigadiers de 200 oficiers reformez faisant Corps.    
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ARMEE DE MER 

Les galăres sous le commandement de M. le 
comte, de Vivonne : 

Noms -- Soldats Chiourmes Commandans 
La Generale. ..... 160. 410 M. de Vivonne. 
La Capitaine ..... IIO 400 : M. de Mause. 
La Patrone.. ...., 105 392 M.dela Brossardiăre 
La Croix de Malthe. 100 350 M. le commandeur 

| | d'Oppedo. | 
La Fleur de Lys... 104 340  M. le Comâd de la 

„ Bretâche. | 
La Victoire... 92 347  M.iC'ede Tonnerre. 
La Trame....... 96 336 M. le chevalier de 

E Bethune. 
La Force... 95 340 M. le chevalier de 

A Breteville. 
La Saint-Louys... 88 328  M. de Montausier. 
La Couronne . .... 50 330 M.leComâddeDar- 
i dano. 

La Fortune a... - 94 332 M, le commandeur 
„de Janson. 

La Valeur......, 96 337 M. de Viviers. 
La Renomee, 99 344 M.de Forviller. 

„GALIOTES A RAMES" 
La Vigilante..... 40 64 M. Espano. La Sublile. 46 66 M.lectede Bueilles, La Volane... 55 58 M.de Forestat, 

Nombres : 13 saleres, 3 3 galiotes, 1.467 soldats , 4. $22 forgats. | 
| |  
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Vaisseaux sous M. le duc de Beaufort, amiral: 

Noms Port outouneau Canons Equipages Capitaines 

Le Monarque,amiral.. 1000 

Le Courtisan,m-anir. 1200 

: La Princesseant.-am. 1000 

Le Fleuron. . . e... 1000 

La Therese. ..... 900 

Le Toulon. ..... 700 | 

Le Bourbon ..... 1000 

Le Conte. ...... "700 

La Provincialle.. 800 

La Royalle...... 1000 

Le Lys... 1000 

La Sirine. .. . ... 700 

" LeCroissant.. .. 460 

L'Estoille. ..... . 480 

Le Dunkerquois. . 700 

LeSalut-d'A frigue 500 

L'Ecureuil. ..... 300 

LElbaeuf. ...... 450 

La Grande-Flolte. - 300 

„La Concorde... ... 300 

S'Antoinie-ae-Padoue. 300 

Le Brigantin.... 90 

„94 
na 

94 
72 

58 

48 

50 

42 

6o 

pie) 

40 

„58 
58 

40 

36 
38 

42 

33 
20 

20 

16 

10 

600 M. de la Fayette. 

„400 M.le misde Marty 

300 M. Gabaret. 

350 M. de Turelle. 

300 M. d'Horbor. . 

400 M.'de Belle Isle. - 

Soo M. Ch.as Bouillon 
„400 M. de Rian. 

350 M.Ch. de S'-Vale - 

420 Lech. delaGillien | 

330 M.le misde Canisy 

220 M. de Cogolin. 

220 M. de Comte. 

220 M. de PAnguilet. | 

300 M. d'Infreville. 

420 Lech.i: Beaumont 

100 M. de Bieman. 

oo M. de Tourville. 

So M. de Beaulieu. 

55 M. de Bresseau. 

55 M. Le Roux. 

40 'M. Charlet. 

Nombre des vaisseaux, 30; des canons, 906; 

des hommes, 5.860. 

“Nombre total des hommes de Parmee de -mer, 

12.149. — Et des deux armees, 19.578.
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Liste des gentils - bommes et seigneurs de la premitre 
qualite, gui prireut . Part au sicge de Candie, sous 

„M. de La Fenillade, en 1669. 
D'apres le Journal de TEapilition pour le seours de Candia, Par un volontaire, 4 Lyon, chez Jean Thioly, 1669, â len- seigne du Palmier: £+ folium ejus non deftuet, 

Le commandement fut distribue dans Pordre qui suit: 
"Un commandant gentral : M. de La Feuillade ; 
Son aide de camp : le chevalier de 'Tresmes. 

Onatre chefs de brigade : MM. le comte de St-Paul ; — „le duc de Caderousse ; — le comte de Villemaur — le duc de Château-Thiery. 
Chaque chef de brigade avait sous lui des sous- brigadiers, des aides-major et un enseigne. 
Les sous-brigadiers du comte de Saint-Paul, ctaienl : MM. le marquis de Chamilly ; — de Jovency; — le chevalier des Molets ;.— le chevalier de Sepe- __ Ville; — Tambonneau ; — le comte de Chalain ; Beau-Chevilliers 3 — des Fourneaux, 

Les aides-major MM. du Pre; — Lenseigne : M. Deslingue. 

. 
> 

des Roches. 

 Lesbrigadiers de M. le duc de Chăteau-'T, biery, ctaient : MM. de Saint- Marcel ; — du Moulin ; — de La "Forâts ; — de Rome - Co 
L'enseigne : 

ur; — Poncet,: 
M. le chevalier de Gonor. . 

Les sous-brigadiers de M. de Caderousse, diaient ; . MM. le marquis de Refi uge ; — le chevalier de Suge; — le marquis de Tort; — de Flavigny ; — de Bois-Commun 3 — Clincault,  
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Les aides- major : MM. le chevalier de Dampierre ;. 
— de Rouville; 

I'enseigne : M. Hongre. 

Les sous-brigadiers de M. le comte de Villemaur, ctaient. 

- MM. de Bois, le Comte; — de Villemaur, le fils; 

— de Charmont; — de Virgini. 

Les aides-major : MM. de la Mondie; — de Longuemar 

Lenseigne : M. de la Coste. 

IV 

Lisle des Morls et des Blessez en Candie 
Sous Monsieur de La Feuillade. 

  

(Jai marque dans cette liste ceux que leur naissance ou leur 

qualite rendait plus connus ). 
Journal de PExpelition. 

De La BRiGAnE: DE SAiNT-PAUL 

Avanl la sortie. 

, : Morts | . | Ă 

MM. de la Magdeleine de Ragny ; — du Pre; — 

"de Marienval; — de Villefranche; — de la 

Fontan ; — de Bouteville; — Bernier; — 

„de Rouverais. 

Blessez 

MM. des Roches ; — du Menou; — de la Sablon- 

nicre ; — de Vaudeiiil; — de.Girault; — 

de la Campe; —. Ranvi€; — Odebert.
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A la sortie du 16 dicembre 
. Morts 

MM. le marquis de Tavanes; — de Jouancy ; — 
le marquis d*Oradour; — de Neufville, Paine — 
Senechal ; — Desquoys; — de Saint-Quentin ; . 

“Depuis Gaillard ; — de Saint- Baville ; — des 
Fontaines ; — le chevalier de “Ville - Serin - 
Vernueil. 

| Blessez 

MM. Loyal, blesse â Mort ; 
| „de Chamilly,. une zagaye î la jambe; 

de Tabonneau, d'un coup de mousquet qui 
lui traversa les deux jous ; 

de Thorigny, d'une grenade ă la jouă; 
de Sepville, dune grenade î la jambe ; 
le chevalier “des .Molets. de quelques coups 
 favorables au visage, et d'un coup de mous- 
quet A la cuisse ; . 

„de Beauchevillier, d'un coup de mousquerâ 
la jambe ; 

de Chavigny, d'un coup de mousquet qui lui 
traversa la tâte ; 

de Lar€, de deux coups de mousquet aux deux 
bras et 4 la main; 

d'Iifreville, la jambe cassce d'un coup de 
mousquet ; - 

de Montalor, d'un coup de mousquet qui lui 
traversa le col; 

le chevalier de Villebuissiăre, d'un coup de 
mousquet ă Pepaule ; 
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MM. de Langalerie, d'un coup de mousquet qui lui 
perga les deux €paules; | 

de Montalor, d'un coup de mousquetă la fesse ; 

des Fosses, d'un coup de mousquet au bras; 

des Essarts, d'un coup de mousquet aux Epaules ; 

de La Lande, d'une pierre ă la tâte; . 

de Sonotte, d'un coup de mousquet ă P&paule; 

de Sauvager, d'un coup de mousquetă la cuisse; 

de la Colombiere, d'un coup de mousquet; 
Le Sueur, d'une pierre â. la tâte; 

de Monton, d'un cop de mousquet au bras; 

Oury, d'une flăche ă la ciisse, dont îl est mort; | 

de S. Albin, un coupde mousquet A la cuisse; 

Coulon, d'une pierre ă la tâte; 

de la Roque, d'une fl&che ă l'paule; 

de Bocmar, d'un coup de mousquet ă la jambe. 

DE La -BRIGADE DE CHATEAU = THIERY 

Avant la sortie 

Morts 

MM. de -S. Michel; — de la Chevalerie;. — de 

Jaunet. 

A la sortie du 16 dicembre 

, „_ Morts , . 

MM. de Villeneuve ; — de la Matplitre; — de la 

" Sablonniere; — Melet; — Le Bouc. 

| Blessez 

MM. de Saint-Marcel, dun coup de mousquet au 

ventre, et deux doigts coupes : mort depuis;
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MM. le comte de Fontaines, bless d'un coup de 
mousquet ă ]a jambe selon quelques- uns, 
ou d'un €clat de grenade ă la cheville du 
pied comme je Pay cri avoir assez reconnu ; 

Poncet, d'un coup de mousquet ă l'paule; 
de La Forcts, d'une pierre ă la tâte; 
de Rome-Cour, d'une grenade ă Pepaule ; 
de Besaudun, un bras coupe, dont il est mort; 

„Vergon, d'une grenade â la tâte eră la jambe ; 
de Chaludet, dun coup de mousquet ă la tâte; 
Lefleu , d'un coup de mousquet â la tcte; 
Le Blan, un bras coupe (mort) ; | 
de Pastres, d'un coup de mousquet au travers 

du corps, dont il est mort ;: | 
de Crole, d'un coup de mousquet ă la cuisse ;. 
de La Mothe, d'un coup de mousquet au bras; 
de Mont-Cornet, d'un coup de mousquet au 

travers du corps ; 
de Cerigor, d'un coup de pierre au bras; 
de Milieu, d'une A&che aux reins. 

DE LA BRIGADE DE CADEROUSSE 
Avant la sortie ! 

Morts -. MM. de Lostelnau ; =— le comte de Montbrison ; — Fleury ; — Baradas, 
ă Blessez 

MM. le marquis de Refuge, d'un coup de mousquet i Pepaule; 
| de Montredent ; - — Le Bon ; 

» de” Broquetiăres, d'une grenade â la hanche.
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A la sortie du 16 decembre 

- Morts 

MM. de Costerets ; — Soulage; — Richer; — de 

la Branetiere. : 

Bl6ssez 

MM. de Flavigny, d'un coup de mousquet au tra-. 

vers de la cuisse ; Sa 

Hongre, d'une fleche ă la tete, dont il est mort; 

Suarts,. d'une pierre A la tâte; 

Marinville, â la cuisse, dont il est mort; 

de Bas Donart, d'un coup de mousqueră 

__ Pepaule et d'un autre au genoiiil ; 

“db Argaignes, d'un coup de mousquet au tra- 

vers des deux joiies, qui luy. a coupe la 

moiti€ de la langue. i 

DE LA BRIGADE DE VILLEMAUR 

Morts - 

MM. le comte de Villemaur, chef de brigade; — 

de Bois le Comte , — de Lusignan;. — de 

Chinol ; —, Martigny; — Château - Guillaume ; 

de Liran; — du Taro; — de Chaseras ;: — 

du Bevil; — : de Bois Peraux; — de la 

Brunetitre ; — le chevalier de Lusignan. 

i Blessez - . 

MM. La Molitre, d'un coup de mousquet au coude ; 

de Charmon, dune: flăche au bras ; 

de Narbonne , une pierre ă la jambe ; . 

Descourtis, la jambe coupte (mort) ; 

de la Coste, Gune fleche â la tâte ; 

Coupe, d'un coup de mousquet au genoiiil ; 

de Rochefort, le bras cass ; | 

de Pressi, d'un coup de mousquet ă la cuisse ; 

3 

,



MM. de La Payo, d'un coup de pierre ă la tere; 
d'Hârel, d'un coup de mousquet ă la tâte; 
de la Haudonniere, d'un coup de mousquet 

au bras; 
de Maisonneuve, d'un coup de mousquet ă la jambe; - 
de Sourillon, d'un coup de mousquer A la tite; de Moriniere, blesse de pierres ă la tere et au bras ; Să Sa 
du Plessi, de pierres ă la tete ; 
de Goguery, d'un coup de mousquet dans le ventre ; 
de La Rochemonmorin , d'un coup de mous- quet â la jambe; - N | de Vauboura d'un coup de mousquet dans le 

5» du p ] ventre ; | . 
le chevalier de Vausel, d'une fl&che au bras; du Cour, d'un &clat de grenade â la tere, 

> 
> 

| 

"DE LA MAIson DE MONSIEUR DE LA FEUILUADE | 
Avant la sortie 

„Morts: M. de La Tour. 
* Blessez 

MN: Foucault ; — Cour-Landon ; — Deschaunis. 
A la sortie | 

Morts : MM. Boeste-Cour ; — Artificie. o 
Blessez i Ia MM. de Vaudeiiil, la: main droitte coupte ; — „Ranvierre ; — Vignole; — Darguin; — d'Au- busson ou de Chambon ; — de Senau; — Mariniere, 

” | 
FIN
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CHAPITRE VII 

La Crete sous le joug des Musulmans 

  

En guerre les guerriers, Mahomet! Mahomet! 
(Chant du Muphti), 

SommaRE : 1 Les “Bets crâtois. — Îl La question d'Orient. — 

UI La guerre de lindâpendance. — IV Les trois martyrs. 

La prise. de Candie marque la dernitre conqutte 

des 'Turcs en Europe et le dernier degre de leur 

puissance. La Crete devint comme le poste avance€ 

"de la Turquie, un bateau turc geant, immobile au 

milieu de la mer, attendant, pour les arreter au 

passage, les: fottes ennemies. Pendant deux siecles.. 

il devait demeurer sans secousses. 

Les musulmans, dans leur puissante domination, 

avaient asservi non seulement les habitants, mais 

les - territoires eux-mâmes, si Pon ose s'exprimer 

„ainsi. | 

Liile fut partagee en quatre pachaliks ou sandjacks, 

qui furent bientât reduits ă trois par la suppression - 

de Sitia. Les trois pachas, en general A peu pres 

independanis Pun de.Pautre, residaient Pun ă la 

-Cance, Pautre-ă Rethymo, le troisieme, ă Candie.
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Quelquefois un de ces personnages plus €lev€ 
„en dignite que les autres, exergait momentanement 
sur .ses deux collgues, une suprematie et un 
contrâle assez mal definis. 

Chacun des' sandjacks contint un certain nombre 
de' grands et petits fiefs viagers, nommes les uns 
ziamets, les autres timars. La province de Candie 
fut censce rentermer huit Srands et seize cents petits 
fief ; on compte cinq ziamets dans la province de 
la Can€e et quatre dans cele de Rethymo. | 

La possession de ces domaines obligeait ceux qui 
en €taient investis 4 fournir au sultan, en cas de 
guerre,-un nombre d'hommes determine ă Pavance, 
suivant les temps et les provinces. | 
„Les. fiefs crâtois avaient cte formes surtout ' des terrains qui, avant. la conqutte, faisaient partie du domaine public, ou appartenaient aux nobles veni- . tiens et au clerge latin. Ils furent distribues 4 tous ceux des agas et des beys qui, aprts avoir pris part aux dangers et aux longues fatigues du siege, desi- rărent se fixer dans "ile. | 
Une fois les Venitiens expulses, le bruit de cette grande victoire” repandu dans tout lempire dut attirer aussi en Creâte plus d'un aventurier, plus „dun, janissaire ou sipayi ruine par les guerres du Danube. et avide de refaire sa fortune en recevant de:la munificence du sultan , dans sa nouvelle con- que, des” maisons, des: oliviers et des terres. Leş, campagnes es plus. voisines deș villes et de la
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"mer, les plaines les plus fertiles furent les premiăres 

Gccupees. 

Enivree de Lorgueil. du triomphe recent, une 

soldatesque brutale se repandit d'un bout ă Vautre 

de lile , €tendant ă son gre et suivant son caprice, 

les limites des fiefs qui lui avaient 6t€ concedes 

par le gouvernement imperial, enlevant par la force” 

aux Grecs, leurs'vergers et leurs champs, les con- 

taigrant de se faire metayers ă des conditions 

onereuses, leurs arrachant enfin leurs files et leurs 

sceurs.(:) 

i 
Au milieu de ses triomphes, la Turquie vit bientât 

s'elever contre elle un ennemi redoutable, qui aspirait 

a la remplacer dans Llempire dW'Orient : c'etait la 

Russie. | ! ” 

Pierre le Grand l&guait ă ses successeurs, dans son 

testament fameux, la conqutte de Constantinople, 

et Catherine II, en prenant possession de la Crimee 

reconquise , faisait tcrire en grec par son ministre 

Potemkin , sur les portes de Cherson:: Role de 

 Byzâne. Ce fut Papparition de la question d'Orient. 

'Les nations catholiques d'Occident , malgre plu- 

sieurs si€cles de: croisades, n'avaient pu arracher 

POrienr'ă la domination des musulmians. La Russie 

schismatique voulut prendre leur place ct se constitua 

(1) Perrot : b/le de Crâte : Souvenirs de voyage, p. 155.
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gardienne des chrâtiens grecs et latins r&pandus sur 
toutes les province turques, des bords de l'Euphrate 
aux rives du Danube. 

Quel doit &re, en face de ce probleme, le râle 
des puissances de P Europe ? | 

Faut-il laisser faire la Russie ? 
Faut-il soutenir ou laisser pârir la Turquie ? 
Toute la. question d'Orient est lă. 
La formation des difitrents €tats Balkaniques, 

lautonomie de la Grăce » Lindependance des princi- 
pautes riveraines du Danube ont ete, toură tour, 
favoristes ou entravees par les puissances, selon 

- qwelles avaient interât 4 defendre ou â combattre 
les- operations des Czars ou les r&ves des Sultans. 

Il y a lă une question politique. Or, en Orient, la 
politique englobe la religion. Deux „religions se 
trouvent en presence : PIslamisme et le Christianisme 
avec ses multiples ramifications. L? Europe actuelle , 

„A deshabituce â juger les questions de ce “genre, 
_;; n/entrevoit que le cât territorial. Mais îl Y a sous 

| les tendances aux constitutions des nationalites, 
une aspiration religieuse dont il „importe de tenir 
'compte. 

Les chrâtiens des diverses communions n'ont tous! 
qu'un seul desir, Vunion sous un mâme drapeau. 

„Ils ne congoivent point ce drapeau de la liberte 
„sans la Croix, pas plus que les musulmans ne 
comprennent Petendard vert sans le Croissant, 

Ce mâlange de patriotisme et. de religion a donne,
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de tout temps, aux guerres d'Orient une âprete et 

- une ardeur qui ont fait des heros et des martyrs. 

„Nous n'avons ă examiner ici qwune petite' partie 

de cette fameuse gitestion d'Orient. Aussi bien, le 

territoire ot elle se debat, si glorieux soit-il par 

ses souvenirs et ses monuments, ne constitue ! 

qwune îie perdue au loin, dans les eaux de la mer, 

ct comme detachte du continent attique. La Crâte 

neanmoins a son histoire dans le present, comme 

elle Pa eue dans le passe. 

III      

   

Uni sitcle et demi 

 d'Islamisme n'avait 

point detruit chez les 

" Crâtois les traditions 

chretiennes implan- 

tees aux temps apos- 

toliques. Le parti 

chretien €tait tou- 

    aia jours vivant. Moro- 

Une Mosquse a Candie : sini, en s'€loignant 

sur ses  galeres venitiennes, avait annonce son 

On Pattendit longtemps. mais sans perdre. 

Pesperance. Du haut de leurs montagnes les Spha- 

mavaient cess€ de regarder au  loin s"ils 

e ă Phorizon des voiles au lion 

„retour. 

kiotes 

voyaient apparaitr 

d'or de Saint-Marc. 

„rr
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Un. moment, au Xviie si&cle, ils .purent croire 
leur delivrance prochaine. Un riche proprictaire de. 

E Sphakia, maitre Jean, « dascalos Jannis », souleva 
“le peuple et tenta de rendre independante bile tout 
entitre. L'insurrection &choua et fut sauvagement 
„Teprimee Le souvenir de celui qui avait sacrifi€ 
noblement sa fortune et sa vie dans cette entreprise. 
heroique est demeure vivant en Cr&te. On chante 
encore aujourd'hui, dans les montagnes de Sphakia, 
la complainte de maitre Jean. | - 

« A chaque Pâque, î chaque Noăl — Dascalos 
Jannis prenait son fusil, — Il disait: Pamenerai le! « Russe.— Maitre Jean de Sphakia, silence! — II ne « vous convient pas de parler ainsi. — Si le sultan 

« Gcoute, il enverra des Turcs. — Quiil envoie son « arme et sa flotte. — Sphakia a des hommes de « cour. — Aussi nombreux que les ramiers de ses « bois. » 

Cette voix demeura sans €cho: au milieu des Buerres gencrales de la fin du xvine siecle, de la „Revolution frangaise et de PEmpire , bien. des vaisseaux _traversârent les eaux de” Candie , „mais "aucun n'apportait le librateur, Les traites de 1515 qui rorganistrent Europe, ne chang&rent rien au sort de la Crete et laissrent lempire ottoman dans son 'integrite. 
Enfin, au debut de ce sitcle, un soufie d'indepen- “dance et de liberte vint agiter les Hellânes.' Ils formârent une vaste association qui, :sous le nom
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d'Hiâlairie, avait pour but « Punion de tous les 

chretiens de Pempire turc pour faire triompher la 

croix sur le croissant. » 

Ypsilanti fut le heros de cette premiere croisade. 

Le mouvement partit du Peloponese. C'etait en 1821. 

Un €lan d'enthousiasme emporta vers la Grăce clite 

de la jeunesse europtenne, accourue aux chânts des 

hymnes guerriers de Byron, de Schiller, de Victor 

Hugo, de Casimir Delavigne er de Lamartine. 

„Une nouvelle croisade s'organișa. Les premitres 

rencontres “furent un triomphe pour les Turcs. Les 

" Chretiens se laisserent hacher dans les plaines de | 

Dragatzan plutât que de ceder. Mais Ypsilanti dăt ; 

capituler : il fut fait prisonnier et: ne sortit de son 

„cachot que pour mourir. | 

"Un autre heros le remplaşa ă la tete des chrâtiens 

Grecs, Canaris. A peine entre en guerre, il est 

victorieux : il attache des brălots au flanc de tous 

les navires tures et la flotte est „detruite dans une 

nuit. On €tait en 1824. 

Mais le sultan appela ă son. aide le vice-roi 

d'Egypte : Ibrahim arrive ; Canaris arme une flotille 

de balancelles, et avec Paide de Miaoulis, brăle er 

disperse la florte egyptienne. Ibrahim se retire en 

Crete pour reparer ses degâts et: au printemps 

" suivant reprend la guerre sur le continent. 

Ibrahim s'empare de Missolonghi. Un combat 

: sengage qui n'est qu'une boucherie : partour la 

tucrie ct le massacre. Les femmes, les enfants, les
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vieillards se refugient dans Parsenal place sous la 
garde de l'eveque Kristos Kapsaliş. C'est lă que se 
portent les pillards egyptiens : est IA qwest le 

„tresor de Parmee. Kapsalis les laisse s'engouftrer 
"dans la citadelle, puis saisissant une torche, il trace 
sur les chrtiens un grand signe de croix et met le 
feu ă la poudriăre. Un volcan jaillit avec des _laves. 

de sang. Cinq mille creatures humaines sont empor- 
tees dans un tourbillon de feu qui s'el&ve vers le : 
ciel en nuages rougis. a 
“La chăâte de Missolonghi remua la vieille Europe. 
On comprit qu'on ne pouvait pas laisser ancantir 
un peuple, qui se reveillait dans un si 'noble: 
heroisme. Ra | 
“La France, | Angleterre- et la Russie, unies dans . 

un mâme desscin, soutinrent de leur credit les Grecs. 
Les flottes allices remporterent en 1827, â Navarin, 
une victoire qui mit fin ă la guerre de l'Inde- 
pendance. 

Les puissances, victorieuses „de la “Turquie et 
__maitresses des destinces de la Grâce, s'entendirent 
pour: regler le sort du peuple emancipe. Le protocole 
de Londres : 2 fevrier 1830, constitua l'Hellade en 
royaume 'independant avec le prince Othon de 
Bavitre, pour roi. Les îles de la mer Egee furent 
comptces au nombre des provinces conquises. Samos 
et la Crâte seules, sur les instances de Wellington, 
demeurţrent soumises ă la Porte.
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La Crtte cependant avait ct€ une des premiăres ă 

prendre les armes. Nulle part la lutte mavait Et 

plus acharne, plus cruelle, plus implacable. Des 

moines  venus_du mont Athos, ou sortis des 

monasttres de bile, prăchaient la guerre sainte. 

Des femmes marchaient aux premiers „rangs des 

combattants, Le peuple entier avait fait vozu de ne 

prendre aucun repos jusqwau jour de lindepen- 

dance. Des familles entiâres p&rirent pour soutenir 

la guerre. 

En deux ans, les 'Turcs furent repoussts de 

Pinrerieur de bile er reduits A occuper les forteresses 

de la câte. o 

Le sultan avait ă lutter A la fois sur le Danube, en 

Grăce er. en Crâte. Il n'y pouvait suffire, aussi 

n "hesita- t-il pasă appeler de nouveau ă son secours 

son puissant vassal d'Egypte, Mehemet-Ali. Il fut 

bientât en Crâte. La lutte devenait inegale. Les 

Cretois furent vaincus. Leur chef, Antoine Melidoni 

perit, er lile se trouva une fois encore soumise 

au despotisme. A | 

Les 'Turcs eurent recours d tous les moyens pour 

vaincre les chrâtiens, mais la foi du Christ 

donnait ă ces derniers le courage des heros. 

On raconte dwen 1824, trois Kurmulides furent 

esecutes sous les 'murs de Rethymo par ordre du
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gentral turc Mustafa-Bey. IS9, On. leur a avait oftert de 
racheter. par Lapostasie leur propre'vie et la liberte ' 
de leurs femmes et de leurs enfants, faits prisonniers 
en meme temps qu'eux;. mais devant le pacha 
comme sur le- lieu meme du _supplice et sous le 
tranchant du glaive, ils avaient rejete cette oftre 
avec indignation. | | 

Pendant trois nuits, apres, execution, Peveque 
de Rethymo se rendit au lieu ou ils: avaient &€ | 
frappts et oh leurs restes gisaient encore aban- 
donnes sans sepulture „3 chaque fois il vit: une 
flamme, sans doute allumee par Dieu m&me, 
descendre et se reposer, brillante aurcole, sur les. 
corps des saints martyrs. Instruits de ce_miracle, les 
chretiens enlevtrent' et se. pariagărent, comme des 
reliques , les vâtements jensanglanteş-. des. : trois - 

   

-p. 
victimes. „e 

  

  
(1) G. Perrot I'//e de Crete p. 220-21.
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CHAPITRE IX 

"La Crete et L'Independance 

(830 -a1 366) 

  

Eleutheria he thanat€! 

La libertt ou la mort! 

. (Devise des Critois). 

SommmnE : [ La Suzerainete de lEgypte. — WI Retour de lile 

au Sultan. — III Insurrection de 1856. — 1V Revolution 

pacifique. — R&porse du Divan. 

I 

Le sang; des martyrs ne sauva point la Cre du 

joug musulman. Cependant ce mouvement en faveur. 

de la libert€ ne fut point sans resultat, _ 

Les ambassadeurs des puissances, rcunis â Paros,! 

declarerent « qu'ils sc feraient un devoir dexposeri 

tous les titres-de Lile ă la haute protection de 

Palliance , et ă Papplication, en sa faveur, des prin- 

cipes du eraite de Londres. » La France appuya les 

vocux des Cretois, mais P'Angleterre s'y opposa 

formellement. Wellington, chef: du pouvoir, se 

montra intraitable, et lord Palmerston n'hesita pas 

“A lui jeter cette parole vraiment prophetique : « Je 

me hasarderai ă predire que si la Crâte n'est pas 

r&unie ă la Grăce, nous serons en guerre avant peu ; 

d'anntes, par rapport ă cette île. » (16 fevrier 1830.) | - 
i 

9 AR
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„Cependant les puissances, €mues aux recits des 
: massacres de Vile, propostrent au sultan de rattacher 
"la Crâte la vice royaute d'Egypte. C'etait en 1830." 

: Les troupes de Mehemet-Alt occupaient encore les 
" forteresses. a o 

La Porte y consentit. L'Europe avait adopte 
cette  combinaison, dit M. Perrot(), parce quelle 
savait le gouvernement €gyptien plus fort -et plus 
habile, plus capable de se faire obeir que le 
gouvernement turc, et le sultan n'avait pu refuser 
un aussi faible dedommagement au gtncreux vassal 
qui avait sacrifi€ pour lui tant d'argent et tant 
d'hommes, qui, pour lui, avait ensevli dans les 
eaux du golfe de Navarin, la plus belle flote qui 
depuis longtemps eut fait flotter au vent la 
banni€re ottomane. - o 

L'administration €gyptienne se montra en Crâte 
ce quelle ctait sur les bords du Nil, ce. qu'elle 
fut en Syrie, âpre, impitoyable, sans entrailles, 
avide de gain, mais souvent inteligente, toujours 

“ferme, trăs decidee ă tout faire plier sous sa dure 
'volonte, par „interât, :enfin degagee de tout fana- 
itisme, et sufisamment impartiale- entre les musul- 
:mans et les chretiens. | 

Deux hommes. S'inspirtrent de la pensce du. 
vieux pacha d'Egypte et ramentrent' la paix dans 
Vile, Osman -Nourredin et Mustapha - Pacha. Ils 
faisaient partie de ce groupe d'hommes eclaires - 
dont Mehemet-Ali avait su s'entourer. 

(1) G. Perrot, P/le de Crâle, p. 290.
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„Osman-Nourredin ne fit que passer en Crtte 
de 1830 â 1832.: Mustapha fut le veritable orga- 
nisateur de Vile. Pendanr vingt ans, de 1832 
ă 1852, il la gouverna en vrai pere. A -son | 
arrivee en Crete, il ne savait ni lire ni tcrire. 

Sa vie s'Etait paste” dans les camps. Il apprit 

le turc et le grec et sadonna îi Peude des 

questions agricoles. La vraie richesse de la Crâte 

est sans nul doute dans la fertilite de son sol. 

Mustapha le comprit et ses travaux en faveur de - 

Pagriculture donntrent ă Vile quelques ann€es 

de prosperite. 

Une transformation se produisit dans la propricte 

fonciere. Les chrttiens grecs s'6taient vus peu ă: 

peu depouilles -de leurs proprieres ă la suite des 

insurrections. Mais les musulmans, peu travail- 

leurs, -au lieu d'exploiter leurs proprietes en 

temps de pai, les revendirent bientât aux 

Grecs, ă des conditions tres avantageuses. ÎI 

La Crâte €tait en pleine prosperite. Cependant 

Meh&met-Ali , le protegt de la France commengait 

ă inspirer des craintes ă PAÂngleterre en 1840. 

La Grande Bretagne sallia â la Russie et ă PAu- 

triche, pour demander 4 PEurope de rtduire le 

puissant seigneur d'Egypte. La Turquie reclama 

aussi , et les puissances cederent. Le Han-i-Sberif 

du 12 janvier 1641 vit. la fin de la domination 

" egyplienne -â Candie. La Crâte fut rendue au ;
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II 

_ Mustapha cependant demeura gouverneur jus- 

qw'en 1852, epoque â laquelle. il fut appele î. 

„Constantinople pour devenir Grand- Vizir. 

+. Son successeur, Mehemetr-Emin Pacha continua 

ră gouverner avec la. mâme . moderation jus- 

quw en 185. _ 

„ÎL fut remplace ă cette date par le muchir 

Vely- Bddin - Rita, fils de Mustapha. Helas ! le 

fils devait detruire ce que le păre avait €dific en 

-Crete. ” 

Cependant, pendant quelque temps encore Pile 

demeura en paix. 

Sous Linfluence toujours active des puissances 
europennes, ct aussi par Lefter d'un nouvel esprit 
de sagesse” et d'equire, la politiqve turque changea 

„vis-â-vis des chretiens. Ils obtinrent des concessions 
| particuliăres et Pegalite civile. Enfin la gucrre de 
+ Crimee cut pour constquence d'apporter de nou- 

velles ameliorations au sort des sujets chretiens de 
Pempire ottoman.( ” 

La verite historique, qui se tienten dehors des 
passions et des enthousiasmes irreA€chis, fait un 

„ devoir de reconnaitre qu'â partir de cette €poquc, 
ile Sultan de Constantinople, Abdul-Medjid, et prin- 

7 cpalement son successeur, Abdul - Azis, entrerent 

(1) Revue du Monde catholigue, Ne 20, 25 janvier 1869, p. 238.
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dans la voie liberale de la justice et de la civilisation. 

La Crâte, revenue sous Pautorite immediate du Sul-. 

tan, participa aux avantages du nouveau systeme 

de gouvernement, inaugure apres la guerre de. 

Crimee. 
Le Hatt- Humayoum , publi€ le 18 fevrier 1856, 

regla definitivement a situation de tous les chretiens 

de Pempire ottoman, en leur conferant les memes'. 

privileges et les mâmes droits qu'aux musulmans, 

en mâme temps que la liberte de conscience. C'&tait'! 

un grand pas dans la voie de Papaisement en Crete, - 

er il meât tenu quă Papplication' scrupuleuse du 

“firman de clore ă jamais, dans file, lâre des 

revoltes interieures. 

Pai resolu et j'ordonne, &crit le Sultan, la mise â& execution 

des mesures suivantes : | ' 

-Les garanties promises de notre part ă tous les sujets de mon 

Empire par le Hatt-Humayoum de Gulhan& cet. les lois du 

tamzinat sans distinction de classe ni de culte, pour la sâcurite 

de leurs personnes ct de Jcurs biens, pour la conservation de 

leur honneur, sont aujourd'hui confirmtes et consolides et des 

mesures cfiicaces seront prises pour qu elles reșoivent leur plein 

et centier efiet. 

“Toute distinction ou appellation tendant î rendre une classe' 

“quelconque des sujets de mon Empire inferieure ă une autre 

classe, ă raison du culte, de la langue ou de la race, sera ă 

jamais effacee du protocole administratif. 

„Vu que tous les cultes sont et seront librement pratiqu€s dans 

mes Etats, aucun sujet de mon Empire ne seră gâne dans 

Vexercice de la religion qu'il professe, et ne sera d'aucune 

maniăre inquicte ă cet &gard. Personnc ne pourra âire contraint 

_de changer de religion. 

Enfin Vegalite des impâts entrainant legalu& des charges, 

comme celle des devoirs celle des droits, les sujets chrâtiens et
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des autres rites non musulmans devront, ains qu'il a &te 
anterieurement r&solu, aussi bien que: les musulmans, satisfaire 
aux obligations de la loi de recrutement. 

Ce dernier paragraphe du Hatt - Humayoum en 
trainait Labolition definitive de Pimp de capitation 
(Rarach), qui representait Pequivalent du service 
dont les chretiens ctaient exempts. | 

Vely-Pacha ,. qui depuis deux ans gouvernait la 
Crete, oublia les legons de son pre. II commenga 
par. violer Hat: - Humayoum , en apportant des 
'obstacles aux conversions et au libre exercice du 
culte. Cetait attaquer. les chretiens dans ce qu'ils 
avaient de plus sacre. ' 

III 

! Deux cents Cretois se rcunirent le 17 mai 856, 
ă Perivolia pres de la Canee, et prirent les armes. 
A la fin du mois ils ctaient cinq mille assembles 
au cri de lindependance qui avait retenti” dans les 
montagnes : Ja Liberte ou la Mort ! 

Vely-Pacha eut recours ă l'evâque de La Cante, 
“ME Parthenis, pour calmer les insurges. Ce fut en 
„vain. Un corps: expeditioninaire debarqua en Crâte 
sous la conduite d'Aali -Pacha. Mavroghemis , le 

„chef des insurges, se: prepara ă la lutte. Les. chr& 
" tiens demandaient, avant de traiter, la destitution 
'de Vely-Pacha comme gouverneur. Devant leur



4 

  

ET L'INDEPENDANCE 135 
  

  

  

SAvAG Sc. 

P
i
u
 

S
A
 

A
 / 

A
Y
 
0
4
»
 

  

    

  

  

Cretois brisant un drapeau turc       
fiere attitude la Porţe câda et Vely fut destituc, 

21 juin 1856. | - 

Un nouveau gouverneur fut nomme, Sami-: 

pacha, ancien ministre de Pinstruction publique. 

Pagitation continua _sourdement.. Les chretiens ne 

consentirent ă“ deposer les armes que deux ans 

apres, quand ils eurent obtenu du sultan un firman 

ratifiant toutes les concessions anterieures, 

Ce document, qui constitue la base du gouver- 

nement de Pile, merite d'etre cite en entier.
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Le voici dans sa teneur : 

« Au PEurLE CRETOIS 

« Par ordre superieur imperial, Sami-Pacha, gou- 
verneur general de Vile de Candie, 

« Puisse, Notre - Seigneur conserver â jamais 
S. M. IL. notre tres venere souverain , dont le seul 
but est le maintien de la tranquillite er de la 
prospcrite de tous les fidăles sujets qui 'vivent sous 
ses misericordieux auspices ! | 
"„« Les derniers. cvenements! accomplis dans cette 
île serviront encore de preuve de ses intentions : 
sitât qu'il “a €t& renseigne sur ce qui s'y passait, 
il a envoye S. E. Achmet-Pacha , membre du Haut- 
Conseil, er S. E. Ramsi Effendi, conseilller du 
Tidjaret, stinformer de. vos reclamations. Ses com- 
missaires ont transmis vos reclamations au gouver- 
vernement, en demandant â la fois amnistie et 
plein pardon pour le passe. Les deux demandes 
ont €t6 accordtes. 

9 

« Voici du reste qw'elles ctaient vos reclamations : 
1 Qu'on ne vous 'enltve point vos armes, et qu'on les laisse en votre possession ; . , 
2* Qwon n'intervienne point dans Ja religion d'ancun d'entre vous, . afin que tous le monde puisse accomplir ă son gre ses devoirs religieux ; 

+32 Que chaque district puisse, construire et reparer ses routes d'aprâs la volontă des habitants ; 
-4* Qwaucune taxe ne soit imposce sur les vins, les brebis, les abeilles ; 

i 
5 Que le gouvernement ne 

pour mille sur les immcubles ; 

, 

prelăve point un impât de vingt
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6 Que les orphelins et les hâritages ne relăveut en aucune 

fagon d'un moliah ; 

7* Que la repartition de limpât de conscription soit suumis â 

un nouvel examen ; . 

So Qu'il y ai suppression de la taxe sur la pâille. 

Ces demandes ont &te transmises par Achmet - Pacha et Ramsi 

Efiendi. - 

« La Sublime-Porte. .... . . . ma envoye 

aujourd'hui vers vous pour porter ă votre connais=': 

sance cet Edit: imperial par lequel les demandes . 

suivantes sont octroyces : 

1» Une amnistie gentrale est accordte ă tous ceux qui ont pris 

une part quelconque â ce soulăvement. - 

2 Le Haut-Empire a une confiance absolue en ses suj 

possădent ou non des armes ; neanmoins, il est expressement . 

defendu â tous, aussi bien aux musulmans qu'aux chrâtiens , de 

parcourir lile ctant armes ; ” 

3» Nous declarons formellement ă tout le - monde qu'en ce qui 

concerne la religion tout s'exâcutera conformement au Hatt- 

Humayoum ; - ” 

4 Puisque Lembellissement d'un pays consiste principalement 

dans des routes bien entretenues et .râguliăres, chaque district. 

poss&dera la liberte d'aplanir ct de reparer ses vies de circula- 

tion suivant son dessein et ses besoins, et en cas de nâcessite 

tout appui et toutes les facilites seront donntes par VEtat ; 

se Tout ce qwon a pretendu relativement ă des impâts que le 

gouvernement avait Lintention d'âtablir sur les vias, les brebis, 

les abeilles , etc., est entitrement faux ; - 

6 Il est egalement faux que le gouvernment sc propose d'exi- 

ger vingt pour mille sur les immeubles des habitants. : 

pe Le mollah n'interviendra en aucune facon dans les succes- 

sions des orphelins, ni dans les heritages des chretiens ; 

8 Les conseillers de chaque district seront €lus par le peuple, 

avec ratification imperiale ; ils doivent s'acquitter de leurs fonc: 

tions sans aucune indemnite ; | | 

g* L'impât de la conscription sera reparti de nouveau par les 

gens du pays, consciencieusement et avec &quite, car S. M.I|. 

justice soit commise, 

eis, qu'ils 

102 Quant a limpât sur la paille, bien que cette question soit
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de minime importance et ne vaille pas la peine qu'on la discute, 
n€anmoins il a ct€ decide, avec le consentement des gens du pays, que chaque file dâcuple aura â acquitter cent paras, c'est-ă-dire dix paras par kile simple, et si dans quelques districts on ne payait l&galement qu'une piastre pour chaque kile decuple, sur lafârmation de beaucoup, cette assertion sera scrupuleuse- ment examinte. Si son exactitude &tait prouvee, les dits districts n'acquitteraient qu'une seule piastre suivant la coutume indiquse. 

« S. M. L., exaugant vos prieres et vos demandes, 
et ne desirant la perte ni le prejudice de personne, 
par decret imperial ma nomme votre gouverneur 
et m'a envoye ici pour vous annoncer, en per- 
sonne, que son âme gencreuse et compatissante 
vous accord€ ces nombreux bienfaits, 

« Ainsi donc, vous, comme de dociles et obtis- 
sants enfants gratifits de tant de faveurs, vous devez 
sous garde puissante, vivre en paix, en bon ordre 
et en harmonie”: vous devez vous occuper de vos 
travaux journaliers, et adresser, nuit et jour, des 
voux au 'Tres-Haut, afin qu'il conserve ă jamais 
S. M. ÎI. saine et sauve. 

« Ainsi soit-il, 
Fait au Divan du muchir de la Cane, le 7/19 juillet 1858. 

Signe : Sam. 

Ainsi se termina cette insurrection dans laquelle 
les chretiens arracherent î la Sublime- Porte, par 

“la seule. Energie de leur attitude, un ensemble de 
liberrts qui pendant dix ans apporta ă la Crâte un moment de “paix et de fâlicite (1856-1866). 

Helas! les. jours heureux passtrent vite | 
———
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TV - 

Les engagements pris par le gouvernement turc 

dans le firman du 18 fevrier 1856 furent peu â 

peu oubliss. | 

Sami-Pacha , lui-mâme, qui avait dicte. les refor- 

mes, n'y songea plus. Et quand en 1861, il [aissa 

le gouvernement de lile ă son successeur Ismail 

Pacha, il restait bien peu des premitres concessions) + 

| 
, o. at: 

gine , les restreignit encore, tout en cherchant â 

ne mecontenter personne. 

Son insouciance et sa faiblesse amentrent bientât 

4 
4 

+ 
4 

une r&volution. Les chretiens, de nouveau asservis,ii; 

se soulevărent de nouveau. Le vieux cri de Pinde-i 

pendance retentit dans les montagnes :: la Liberte: 

ou la Mort ] | 

Au.. printemps de 1866, trois cents sphakiotes 

se reunirent dans la plaine YOmalo; quelques 

jours apr&s ils ctaient deux mille. Les premitres 

reunions. iurent pacifiques. Ils ne prirent les armes+ 

qwapres avoir vu toutes leurs demandes systema- 

 tiquement rejetees par le Divan. 

Rien cependant de plus correct que la conduite 

de ces opprimâs, reclamant leurs droite mecon-. 

nus. | 

Voici la premitre requtte,. toute pleine de
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moderation et de respect, adressce par les Cretois 
ă Constantinople : 

PETITION DES CRETOIS AU SULTAN 

a Sa Majestă Imperiale le Sultan Abdul-Azis Khan, 

noire „uguste Souverain. 

Les soussignâs, trăs humbles sujeis de Votre Majestă Imptriale, 
deleguts par toute la population de lile de Crâte „pur attirer 
sur notre pays les dispositions gencreuses et bienveillantes dent 
le gouvernement imperial n'a cess& de donner tant de preuves en 
faveur de cette île, exposent humblement aux pieds de Votre 
Majeste Imperiale les pri&res suivantes, esperant qu'elle daignera 
leur accorder sa bienveillance. 

1 Nous sollicitons d'abord lallegement de nos impâts et de 
nos taxes qui sont €normes et dispruportionnes ă nos ressources, Depuis 1858 jusgu'ă aujourd'hui, contrairement â la letire et â lesprit des concessions, loin de diminuer les impâts on nous a surcharge de nouvelles taxes, sous diverses denominations, 

. . . . . . . . . - . . . “ . 1. 
" L'organisation des impâts r&clame donc avant tout Yattention de Votre Majeste Imperiale.. 
C'est la fagon mâme dont les impâts sont pergus, qui a besoin d'âtre modifice. | . 
Le systime de fermage tel qu'il existe est non seulement insupportable et arbitraire pour le peuple, mais aussi prejudiciable pour le Gouvernement imperial. Les fermiers et surencherisseurs, en eftet, dans leur emulation durant les enchâres, s'engagent ă des cbligations excessives et disproportionntes, de sorte que, ne pouvant les remplir quand le temps en est venu, ils pressu- sent la population ct finissent par s'enfuir clandestinement, devenus ainsi criminels par contumace, ruinant les personnes qui les ont appuy&s par leur garantie, et causant souvent un prâjudice considerable au Tresor public”; 
2* Nous prenons aussi la lberte de soumeltre ă la haute appre- ciation de Votre Majest& Imperiale et â sa sollicitude pour son peuple, le manque de voies de communication dans toute l'eten-' due de lile ; 

i
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3* Nous sollicitons attention de Votre Majest& Impăriale, pour 

qu'elle daigne mettre en vigueur les privilăges octroyăs en 1858. 

Ces privilăges ont ete octroyâs par des -fonctionnaires dâlegues 

alors ad hoc, et, bien .qwen realite nous ayons des demogeron- 

ties, des conseils; des &phories, lorsqui'il s'agit pour nous d'exercer 

notre droit d'election, la charte qui contient ces concessions 

reste comme lettre morte, ces corps €tant censes representer 

uniquement la volonte de la population qui n'est pas consultee ; 

şe Nous attirons Iattention de Votre Majeste Imperiale sur le 

d&plorable &tat de nos tribunaux ; plusicurs ordres de juridictiou 

sont entizrement privâs de răglements, ce qui occasionne une 

foule de contusions et d'irregularites. ” 

Les amendes auxquelles nous avons €t€ exposes sans que 

justice ait &te accordâe ă ceux qui en ont souffert, en sont une 

preuve. Nous nous faisons fort d'indiquer nominativement, par un 

expos& sp&cial pour chaque canton, toutes sortes d'abus de cette . 

espâce: Nous appelons donc de nns vecux une amelioration dans 

les răglemenits judiciaires, afin que dans les sentences des tribu- 

naux, le droit du plus fort, “Varbitraire, la condition de religion , 

- ne puissent pas prâvaloir . Pee. 

De plus, les sentences des tribunaux €taient auparavant redigtes 

en turc et en grec, car le grec vulgaire est la langue generale- 

ment usitee dans toute lîle par les Grecs et les Turcs. 

Actuellement, aucune sentence, aucun acte, aucune pttition, 

ne sont reșus s'ils sont ccrits en grec: il faut que tout soit en turc. 

Nous demandons le libre usage des deux langues. 

Par devant le Mehkemă, le temoignage des chrâtiens n'a 

aucune valeur, contrairement ă Yesprit et ă la lettre du Z/att- 

Ilumayoun, qui a formeilement proclame legalite de tous les 

sujets de 'Vempire ; j , . | 

6* Pleins de confiance, nous sollicitons plus de respect de notre 

liberte personnelle ; ; notre existence actuellement se trouve entre 

les mains du Gouverneur general ou de tout autre fonctionnaire 

du Gouvernement. La cause la plus futile suifit pour faire jeter 

- dans les prisons la personne la plus recommandable, qui demeure 

indefiniment dâtenue dans ces prisons. . . - : . -
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9. La tol&rance religieuse proclamee par le JTatt-Iumayoun ” n'existe pas en Crăte, puisque le chretien qui se fait musulman 
peut rester dans l'ile et heriter de ses parents, tandis que le 
„musulman qui. se fait chrâtien est exile: et exclu de tout drsit d'heritage. ” 

V 

La reponse du Divan fut non seulement negative, 
mais pleine de menaces. 

La voici dans sa brutalite : 

Au GouvERNEUR GENERAL DE LA CRETE, 
1 Excellence, nous avons pris connaissance du contenu de !a petition remise ă Pautorite et par elle envoyce ă la Sublime- Porte, et nous avons compris les intentions des signataires : le but de la r&union &tait l'abolition de certains impâts. 

[ls parlent encore de routes, de changements dans le mode delection des membres de la demogerontie, des selems, des €coles, des hâpitaux et de diverses autres demandes. , II est clair que le principal soin du Gouvernement Iinperial est, et sera toujours, de travailler ă la felicită et â la tranquillite de 10us ses sujets ; c'est ă quoi il s'occupe continuellement. | lIs ont mâl ce qui pouvait âtre &coute 4 ce qui, dans leur demande, &tait tout â fait inacceptable. 
is se sont agites, r&unis et conduits d'une fagon qui ne pouvait âtre taxe que de rtbellioa par tout homme juste et consciencieux. 

- Si les personnes reunies en ce moment se soumettent, donnent des. garanties par &crit de leur obeissance dans lavenir , et si chacun retourne chez soi, et reprend ses travaux, tout sera oublie, 
Si malgre tout ce qui precăde elles persistent, la troupe mar- chera contre elles, elle s'emparera des 

sous bonne garde: dans les forteresses 
par la force, 

chefs, et vous les enverrez 
„en dispersant les autreș
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Le 1 aotit cette reponse fut afichee i la Cance. 
Le lendemain, les Cretois faisaient parvenir leur 
reponse ă Ismail-Pacha ; en mâme temps, copie en 
Etait remise ă chacun des consuls des puissances. 

Nous, humbles soussignes, €crivaient-ils, representants de la 
population chretienne de la Crâte, avons recu, apres trois mois 

"d'attente, communication de la r&ponse du Gouvernement Impe- 
rial, ă lhumble supplique que nous avions adresste âă notre 
magnanime Souverain, C'est avec un profond dtcouragement que: 
nous avons vu que le document en question laisse sans reponse 

„les points principaux de notre pâlition, tels que ceux qui concer- 

nent les tribunaux, legalită des cultes, la liberte individuelle, le 
systeme des elections municipales, Linterdiction de la langue 
grecque dans les tribunaux, 

Nous prenons la libert& de r&pondre respectueusement que 

dans un pays comme la Crâte, oi nous n'avons ni presse, ni 

-parlement, et ou lexperience a prouvă que toutes ies fois que 

les chretiens ont songă ă adresser d'une manitre queiconque leurs 

reclamations â la Sublime-Porte, ils en ont toujours &t& empeches 

par l'administration et la coiruption, il ne nous restait plus qu'4 

recourir ă.une r&union pacifique et sans armes.. 

En consequence de la r&ponse qui ne nous est pas pas favorable, 

et des menaces quelle contient, et attendu l'expedition des 

troupes de la part du Gouverneur gencral' dans les provinces, 

nous avons ete obliges de remetire & Messieurs les Consuls des, 

puissances ami€s, une protestation, pour leur faire connaitre que | i 

nous prenons les armes non pas contre le Gouvern ment, mais! A 

pour notre defense individuelle , craignant la mauvaise foi: 

d'Ismail - pacha. 

Fait ă Prosnero, le 20 juillet 1866. 

On se prepara â la lutte. Dâs le re aoât les 

Cretois, aux termes du protocole de 1830, sollici-/. 

j 
| 

Grece repondit la premitre ă Lappel de la grande, | 

ile sceur, les autres se concerterent avant d! agir.



 
 

 



 



  

  CANDIE — Dame turque au halck — 

    
Maison A la ariile. 
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CHAPITRE X: 

La Crete et. T'Hellenisme 

  

A ia Croix grecque, Hell, la Crete se confie | 
C'est un peuple qu'on crucifie, 

„Qwii importe helas, sur quelle croix | 

SOMMAIRE : | Appel des Cretois â la Grăce (1867); — II Paci- | 
fication ă main armte ; — III! Le răglement organique et le: 
traite de Berlin 1878; — IV Nouvelles reclamations de la 
Crete; — V Soulevement de 1889. 

Ainsi abandonnts ă cux-mâmes, „les Cretois, grecs 
de religion et d'origine, voterent leur : annexion ă la 
Grâce libre : « Nous proclamons. hardiment devant 

les hommes; dirent-ils, notre volont€ unanime et 

notre ardent dâsir de nous voir reunis 4 la Grece, 
notre mâre commune, en appelant sur nos armes 

la benediction du Dieu 'Tout- Puissant, protecteur . 
des faibles er des opprimes, et en le -suppliant de 
couronner nos efforts d'une reussite complete. » 

"Devant. cette declarationi, le Sultan semut: îl 
fit partir pour la Crâte Mustapha - Pacha, Pancien 
gouverneur de ile. Vingt-cinq mille hommes se * 
trouvaient sous .ses ordres. 'De plus, Mehemet-Ali
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Au mois d'octobre, Mustapha resolut d'attaquer 
les insurges dans leurs montagnes. Il se dirigea pă 
vers Sphakia avec dix mille hommes. Les Grecs, 
au lieu de se cantonner dans les defiles de Krapi 
et WAskyfo, savancerent dans la plaine de Pros- 
nero en rangs serres. Les Turcs, par leurs feux de 
peloton, eurent bientât reduit leurs adversaires. 

; Mustapha, esperant que cette premitre defaite avait - 
i calme les Cretois, ofirit d'engager des ntgociations. 
“IL mavait cu recours ă la force qu'ă contre-cceur, 
„disaitiil, | N 
Mais les insurgâs n'entendireat point ceder aussi 
facilement. IIs- se reformărent, apres la premitre 
Surprise, au couvent d'Arcadie, dans la province « 
de Rhâtymo. C'etait le centre des operations mili- 
taires : forteresse 4 la fois. imprenable et sanctuaire 
vencre de toute la Crăte. Mustapha parvint cepen- 
daut ă sen emparer. Il reussit m&me -ă y faire 
hisser des canons et des mortiers. Aprăs de nou-: 
velles sommations et une fusillade de vingt-quatre 
heures, les 'Tures pânetrărent dans la cour du 
Couvent, ou ils. se 'virent contraints d'employer 
leur artillerie pour battre en brăche les murs des 
cellules, dans lesquelles s'etaient postes les insurgts. 
Alors, commenga un massacre general qui fit cinq 
cents victimes. Une centaine de femmes et d'enfants 
furent sauves „par Salih-Pacha , le plus jeune fils de 
Mustapha. 

„Au plus fort de la lutre, Phygoumâne Gabriel,  
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superieur du couvent, proposa aux femmes et aux 

enfants de s'ensevelir sous les ruines du monastăre. 

Tous accepterent; apres leur. avoir donne sa 

- benediction, Gabriel mit le: feu ă la poudritre 3. 

* Pexplosion ensevelit deux cents 'Turcs, et les chrâ- 

tiens groupes autour de lhygoumăne. 

La prise du couvent d'Arkadi provoqua dans . 

toute l'Europe un cri d'indignation ; Phygoumâne 

fut regarde comme un heros martyr. La. defaite 

des insurges devenait une victoire morale, car elle 

appelait definitivement attention publique sur leur. 

cause, et demontrait qwil n'y avait. plus aucune 

esperance ă fonder sur la pacification amiable de 

Vile. Mustapha essaya en vain de parlementer avec 

les insurges. 

Le 23 janvier' 1867, PAssembl&e crâtoise tenue 

„ă Sphakia repoussa toutes 'les avances, reclamant 

purement et simplement Pannexion â la Grăce. 

„Le vieux gouverneur, decourage, demanda son 

rappel , laissant le pouvoir 4 son aide de camp 

Server Effendi. 

Une proclamation du Sultan, ă la fin de janvier. 

1867, vint promettre Pamnistie pleine et. entitre ! 

ă „tous les insurgs qui feraient leur 'soumission ; : 

Elle ordonnait la nomination de delegues de ile, 

“pour sentendre avec le commissaire Server Eftendi, 

au sujet des reclamations. 

TPassemblte gentrale protesta, et par un decret, en 

date du 14 f&vrier 1867, constitua un gouvernement
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„ provisoire compos€ de huit membres, ă Pefiet d'or- 

ganiser linsurrection et de pourvoir ă ses besoins. 
Les bandes, disseminses et amoindries, recommen- 
cerent les hostilites en quelques 'endroits: La 
proclamation d'amnistie, qu'on prit pour un acte 
de faiblesse de la Porte, le_bruit qui. commengait 
ă se repandre alors, de Pintervention des puissances 
europeennes ă Vapproche du. printemps, rendirent 
Vespoir et le courage aux insurges; 
“En face de cette resistance, et voyant toutes ses 

tentatives de conciliation -rendues impossibles , la 
Porte resolut de recourir de nouveau ă la force 
pour achever la soumission de Pile. 
Omer - Pacha, le meilleur general. de /Parmee 

turque, illustre par les souvenirs glorieux de la 
Crimee. debarqua ă la Cance, le 9 avril. Dis son: 
arrivee, il poussa vigoureusement les operations de 
la campagne, en dirigeant, de plusieurs câtes ăla 
fois, trois corps de troupes pour cerner les i insurges 
de l'Ouest. L“insurection fur enveloppte de toutes 
parts. o 

Les bandes se: disperstrent, mais la revolte dura. 
Au mois d'octobre 1867, Omer-Pacha fat remplace 
dans Vile par le Grand-Vizir Gali-Pacha Ii inaugura 
june politique de concessions qui calma les Cretois. 
„Lrautonomie administrative. de, Vile fut proclamee 
et la paix regna pendant deux ans (1867-1869). 
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Un Reglemeut organique fut €labore par la Turquie 

sous le controle ds puissances et signifie ă la 

Crete. Il reconnaissait aux chretiens la plupart des “ 

garanties reclamâes dans le manifeste de 1866. Des 

privileges plus. 6tendus ttaient encore annoncâs. II 

semblait quun souflle de liberte et de pacification 

allait passer sur Pile. | 

L'assemblee Cretoise constitute par le Reg/emeut 

- se reunit et accepta loyalement le pacte interv. nu. : 

mais _bientât des reglements speciauix vinrent 

S'ajouter aux articles organiques, qui restreignirent 

peu ă peu, jusqu'i ies faire disparaitre, toutes les. : 

libertes garanties. En vain l'Assemblce gentrale de 

1870 ,' 1876 et 1877, reclama-t-elle contre les . 

mesures appliquces par la Porte. Le gouvernement 

Ottoman opposait une invariable fini de non-recevoir - 

„ă toutes les propositions des representants ofticiels 

de la grande île. 

“Au commencement de 1878, au: moment de la ; 

guerre russo-turque, les Cretois, rcunis en armes ă.: 

Argyropoli, adresserent ă la "Turquie une somma-: 

“tion dernitre, en vue d'obtenir lflection, par le 

peuple , .du chef du pouvoir executif, et d'autre 

part, le payement au Sultan d'un tribut de vassalite 

de cinqg cent mille piastres : ce nouveau regime 

devant &tre place sous la garantie des puissances: 

. 

| 
Î
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La Turquie accorda de nouvelles concessions, 
sans importance. La question fut porte au Congrâs 
de Berlin en 1878. L'Assemblee crâtoise avait 

-„envoy€ une note pleine de dignite. 

« 

« 

« 

« 

« 

(€ 

« 

( 

cc 

« = 

« 

« 

« 

« 

« 

« 

« 

« L'Assemblee generale ne se propose pas de 
commencer la guerre avec la Turquie. Notre 
Patrie lui a dâjă fait la guerre, la premiăre fois 
en 1770, la seconde en 1821 (la lutre dura dix 
ans), la troisime en 1866 ; la lutte fut alors 
soutenue” pendant huit ans contre toutes les 
forces reunies de l'empire ottoman. Le peuple 
de Crete croit fermement que le sâng de milliers 
de chretiens vers& dans .ces revolutions, les: 
desastres qui les ont suivis et les sacrifices de tout 
genre qu'il s'est imposes suffsent pour affrmer 
ses droits ă la liberte, sans qwiil soit necessaire 
de 'verser encore du sang, de faire -de nouveaux 
sacrifices, de provoquer de nouveaux desastres. 
En s'inspirant de ces idees, lAssemblee gentrale 
a cru de son devoir de faire appel aux grandes 
puissances et de remettre ă leur justice et ă leur 
humanit€ la 'solution de la question  cretoise ; 
Cest ce qw'elle a fait par Particle 2 du decret. » 
Le decret auquel l'Assemblee generale pisut 

allusion avait &€ pris par elle le 3 janvier et transmis 
aux consuls avec le manifeste que nous venons de 
citer ; il contenait les trois articles suivants : 

"suspendues, 

” ARTICLE 1er, — "Toutes les Degociations avec la Porte seront 

a
 
—
y
 

-
_
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ART. 2. — Appel est fait aux grandes puissances, ă l'eauite et 

a Thumanite desquelles nous nous en remettons, pour la solution 

de la question Cretoise, 

ART. 3. — Priăre ă ces memes puissances de prendre en 

consid&ration, 'dans le congrăs europăen qui va se reunir, les 

declarations solennelles des chrâtiens de la Crtte et les luttes 

heroiques soutenues par eux en 1821, en 1841 et en 1866.! 

Quel €tait le sens precis et rcel de ce dernier 

article, auquel les Cretois attachaient une impor- 

tance .particuliere ? Ils le consideraient comme 

indiquant la solution « la plus juste de toutes. » 

«En priant les grandes puissances, disaient-ils, de 

prendre en consideration les programmes des:r&vo- . - 

lutions de 1821, de 1841 et de 1866, PAssemblee 

generale entend formellement parler des. vaeux 

exprimes par le peuple cretois sur le sort de Candie. . 

Nous ne saurions dissimuler .que Cest la scule 

solution radicale qu'il convient de donner ă la 

question, les Cretois se rattachant aux habitants de - 

la Grece libre par des liens de race et de religion, 

par des traditions seculaires, s, e langue, des moeurs 

et des usages communs. » , 

Comme dans son manifeste du 28 aoit 1866, 

PAssemble crâtoise en 1878 reclamait donc Punion , 

de la Crete â la Grăce, et ne paraissait considerer 

“Pautonomie qu'elle sollicitait que comme un plus 

sâr moyen de sunir au royaume hellenique. 

Lord Salisbury proposa, ă la cinquieme stance du 

Congres, de comprendre la Crâte dans les delib€- 

rations en cours, au sujet de la fixation des limites
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de l'empire ottoman, mais sa proposition fat repous- 
see, ou du moins €ludte (13 Juillet 1878). 
"En reponse â leurs revendications nationales les 
Cretois n'obtenaient quwune vagne reference, au 
Reglement organigue de 1868, inscrite dans Particle 23 
en termes plus ambigus encore que dans la clause 
correspondante du' traite de San-Stefano. | 

Ces libertes relatives furent de nouveau garanties 
„par une convention signce ă Halepa le 3 octobre 
„1878, entre les representants du Sultan et les habi- 
tants de ile. Aux termes de ceite Constitution, îl 
ctait reconnu que les lois gentrales de Pempire ne 
pouvaient annuler les concessions -speciales accordees 
ă la Crete par le râglement organique de 1868, qui 
subissait en outre les modifications suivantes : 

1* Le gouverncur gentral est nomme& pour cinq ans, 
20 L'Assemblâe generale sera composte de quatre-vingt mem- 

bres, dont quarante-neuf chretiens et trente-et-un musulmans ; - 
la” premiăre session pourra en tre prolongte, si le besoin Pexige, . 
de vingt jours au delă du terme de quarante jours fixe par le 

" r&glement pour la session annuelle ; les “seances sont publiques. 
3* L'Assemblee, pour combler les lacunes de la legislation 

existante, aura le droit d'elaborer des codes, specialement des 
projets de rcorganisation sur la composition des tribunaux et sur 
le mode de perception des dimes: ces codes seront sanctionnes 
par la Porte s'ils ne portent pas atteinte aux droits du gouverne- ment imperial, et sous condition qu'ils ne seront pas contraires ' aux principes.de la lâgisțation ottomane. N 

4* Toutes les dăcisions â lexception des modifications râcla- mees par le besoin d'un interât purement local, pour lesquelles „une majorite. des deux tiers des voix sera nâc 
prises ă la ma:orite simple des voix. | 

s* Il n'y aura dorânavant qu'un conseiller qui sera chrâtien, si le vali est musulman, et vice versa, 

essaire, seront 

” ,  
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6 Le nombre des caimacans chrâtiens depassera” celui des 

musulmans! suivant les besoins des localites. A Pexception des 

presidents des conseils' d'administration, aucun employE ne 

siăgera plus dans les conseils. 

70 Le pouvoir judiciaire est distinct du pouvoir executif. 

8* Le grec est reconnu comme langue oflicielle dans I'Assem- 

blee et devant les tribunaux. . 

9* Pour les fonctions publiques, les indig&nes auront la pref&rence. 

100 Îl y aura une gendarmerie locale recrutee parmi les 

indigănes ; les officiers seront nommâs par le Sultan, ainsi que le 

chef de la gendarmerie. 

110 Dans Vadministration: des finances , des modifications 

importantes sont introduites. Les frais reguliers de l'armee , les 

droits de douane, les taxes sur le sel et le tabac, et les recettes et 

d&penses des terrains vacanis, ne seront pas portees au budget. 

120 Le papier-monnaie n'aura pas cours dans lile. | 

130 Enfin, liberte limitee est donnte par les lois et răglements * 

aux societes litteraires, aux imprimeries et â la publication des. 
journaux. | 

IV 

Les premicres annces 'qui suivirent ce firman , 

du 9 novembre 1878, furent relativement tranquil- 

les. La Crete eut lavantage d'âtre gouvernee par 

deux fonctionnaires qui comprirent leur mission, 

hommes prudents et. sans fanatisme, Alexandre 

Caratheodori - Pacha, plus tard prince de Samos, et 

Photiades- -Bey. 

- La politique de Photiades-Bey procura ă la' Crete 

une periode de calme. de plus de dix ans. 

Deux -partis s'etaient forms dans Pile parmi 

les chretiens orthodoxes, les anfonomistes et les 

unionistes. Leurs vises tendaient au mâme but: 

obtenir des puissances un gouvernement, basc non
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plus sur le Coran, mais sur PEvangile — les Tures 
ctant en grande minorit€ dans lile. 

"Un moment, en 1881, ils crurent leurs esptrances 

realistes.- Un conflit s'etait €leve entre la Grăce et 
„+ la Turquie au sujet d'une delimination de frontiăre 
i en Albanie. Le prince de Bismark suggera Pidee 
i „de laisser. ă la 'Turquie les territoires albanais que la 
î : conference de Berlin -avait attribues â la Grâce, et 

: de lui donner en compensation Pile de Crâte. Mais 
ile projet n'aboutit pas. 

Quatre ans plus tard, en 1885, la Turquie voyait 
;une de ses provinces, la Roumelie orientale, annexce 
par un coup de main ă la Bulgarie. Les puissances 
avaient laiss€ faire le prince Alexandre. 

Les Cretois comprirent que lidentire de la! 
situation -et des titres: invoquts leur donnait le 
droit de: reclamer auprăs de Europe, en faveur 
des chretiens grecs de la Crâte, une bienveillance 
au moins '€gale 4 celle qwelle paraissait disposce î 
accorder aux chretiens slaves de Bulgarie. L'assem- 
blee nationale remit, le 4 decembre 1885, aux 

” ambassadeurs des puissances ă Constantinople, une 
„note pleine de fermete et de moderation, reclamant 
 Tunion de bile ă la mere patrie. 

« Les circonstances, disaient les depurts,: sont 
favorables en:ce moment oh est soulevee la ques- 
tion de lunion de la Roumelie orientale avec la 
Bulgarie. Cette union ne se fonde que sur les liens 
de race et de religion des , deux pays, tandis “que 

a
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Punion de la Crâte hellenique, en dehors de ces 
deux liens si forts, se fonde aussi sur les luttes 
communes des deux pays pendant toute la durte 
de la grande guerre de lIndependance hellenique et 

_= sur les sacrifices de toute sorte que la Grece libre 
:a faits en faveur de la Crete. » E 

Mais Europe 'resta sourde â ce raisonnement, 
et tandis qwune fiction diplomatique lui permettait 
de sanctionner le vacu des populations roumeliotes, 
celui des Cretois restait â nouveau. lettre morte. 

Les chretiens reprirent leur chaine et la pai 
dura jusqwen 1889. 

V 

Une demande de degr&vement, repousste â Cons- 
|tantinople , aboutit brusquement. ă des troubles 
-dans ile. Un comite insurrectionnel se constitua,. 
iet bientâtr le pays fut en proie ă la lutte seculaire 
entre chretiens et musulmans, les uns occupant les 
campagnes, les autres enfermes dans les villes. 

La Greece, par une note du 6 aotit 1889, adressa p. 
i: 

La Porte y repondit en envoyant dans Vile, le mar€- 
chal Chakir-Pacha avec une armee de 40.000 hommes. 

La repression fut cruelle et barbare. En mâme 
temps qu'il negociait avec les chretiens, Chakir-Pacha 
faisait avancer peu ă peu ses troupes. Elles rcussirent 
A degager les alentours des villes. Un mois apres 
louverture des hostilites, les chretiens se voyaient 

aux puissances une reclamation en faveur des Cretois.  
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obliges: de se refugier dans les montagnes de 

Sphakia, tandis que la soldatesque musulmane, 

feroce et sans. mesure, mettait en feu les villages 

et les habitations des insurges. , 

| Le 1+* decembre 1889, un irade€ imperial, sous la 

- fallacieuse appellation amnistie gencrale, restreignit 

encore les privil&ges et les immunites des Cretois. 

Le gouvernement de Lile €tair de nouveau divis€ 

en administration civile et militaire. La durte des 

fonctions du gouverneur general mavait plus de 

limites. Aucun fonctionnaire ne pouvait ctre des- 

titut sans avoir €t€ convaincu d'un delit, ou pour 

cause d'incapacite. Le nombre des membres de 

l'Assemblee generale €tait reduit â cinquante-sepr, 

dont trente-cinq chrâtiens et vingt-deux musulmans. 

Le suftrage universel &taite aboli, et remplac€' par 

le vote de delegues-electeurs. L'€lection des juges 

Etait maintenue, mais leur nomination ne pouvait 

&tre faite que par le. ministre de la Justice â 

Constantinople.. Quant â la gendarmerie, le recru- 

tement €tait autoris& dans toutes les provinces 

de Vempire. La. moiti€ de Pexcedent des revenus 
devait tre abandonnte au tresor de Iile ; les autres 

recettes douanieres allaient au trâsor de Pempire. 

On crea des droits municipaux, pour ladministration 

des communes. A 

Les clauses de ce firman caustrent une surprise 

generale. Le gouvernement hellenique crut devoiri! 

adresser de nouveau une note i tous les cabinets,:! | 

par Pintermediaire de ses representants. 

-.
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-« Ce. firman, disait la note, est la violation des 
droits des Cretois reconnus par la Porte depuis 
plus de vingt ans, et confirmes par le Traite de 

„Berlin. La „conduite injuste de la Turquie envers 
"la Crâte impose au gouvernement hellenique des 
 devoirs et des obligations qu'il 'ne saurait, le 
“moment 'venu, negliger. » 

La Porte continua sa: politique d'arbitraire et les 
Cretois se renfermerent dans une sourde opposition, 
“malheureusen:ent sans resultats pour la solution 
des questions en litige. Pa 

En vertu du nouveau firman, les &lections par 
les delegues-electeurs devaient avoir lieu les 7 avril 
et 6 mai 1890. Les membres chretiens de PAssemblee 
generale furent €lus, mais refustrent ensuite de 

„Voter, de prendre part â la gestion des affaires 
“i publiques et cela jusqu'au retablissement de la 

Convention d! Halepa. Ce fut li une faute. capitale, 
„parce que Pabstention en de telles circonstances 

i eăuivalaie â un abandon inutile de tous les droits. 
Le gouvernement ottoman eut donc ainsi toute - 

libertă d'appliquer le firman . selon sa fantaisie. 
Les chretiens se retrouverent places dans les m&mes 
conditions qu'ă l'Epoque du Hatt-Humayoun. 

Cet €tat ne-pouvait durer. Si la guerre avait cesst, 
les hostilites demeuraient ' Ouvertes ; il ne fallait 
qu'une occasion' pour recommencer la lutte. Elle 
ne tarda pas â se presenter. 

O  
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CHAPITRE XI 

L.a. Crete et la Liberte - 

  

* Christos kai Eleuteria ! 

- 

" SomMAnRE :.. 1 L'Epitropie nouvelle, — 11 Hostilite de la Tur- 
quie.— III Origine. de l'insurrection de 1897.— IV Massacres 
ă la Cance. — V -Interveation de la Grâce. — VI Mediation : 
des. puissances europeennes, — “VII L'autonomie Cretoise, 

L'Assemblee nationale cretoise n'avait plus €r€ 
reunie . depuis 1889.. Quatre annces se passtrent 
pendant lesquelles les gouverneurs farent tout puis- 
sants. Au commencement de 1895, les. chretiens, 
las enfin de toujours attendre, constitutrent ue | 

_ Epitropie nouvelle, ou Comit€ permanent des r&-J 

formes... . ” 

La. Porte ne prâta aucune attention aux recla- 

mations presentees par le Comire » et ordre fut 
„donne de'le dissoudre, au besoin par les armes.: 

Une rencontre eut lieu entre les. troupes  turques | 

et 'l&s, insurges” dui veillaient ă la defense de PEpi-. 
tropie : le sang coula. Ei 

L'Epitropie jugea alors utile 'de se partager en 

trois groupes. Le premier siăgea ă Sphakia, le second.
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au monastâre de Saint-Basile et le troisitme des- 

cendit. ă Aperorena, L'insurrection fut: bientâr 
generale. | 

Le 9 avril 1896, trois mille chretiens se reunirent 
en armes ă Courna, prâts ă marcher sur la Cane. 

Le Divan s'Emut. Un irade du Sultan annonga la. 
„prochaine  rcunion de PAssemblee crâtoise et la: 
prise en consideration des reclamations de PEpi- - 
tropie, mais & la condition expresse que les insur- 

. ges seraient desarmes. 

“Les Cretois refustrent de deposer les armes avant 
i Favoir obtenu ls concessions- demandtes : ils se 
| mefiaient de amnistie. De son câr€, le Sultan 
ne voulait pas traiter avec des rebelles. Un confilit 

sanglant €tait incvitable, lorsque les: puissances se 
deciderent ă intervenir. 

Elles obtinrent de la Porte la nomination dun 
 gouverneur chrâtien et la convocation de 'Assem- 
blee crâtoise pour le 29 juin. Georges Berovitch- 
Pacha, prince de Samos, fut. nomme gouverneur 
de la Crâte, er Hassam - Pacha, muchavir. Mais le' 
gouvernement eut soin de maintenir Abdullah-Pacha 
comme gouverneur militare. 

Les deputes se rendirent en eflet ă la convocation, 
et-au commencement de juillet. 1896, I'Assemblee 
tint sa premiere scance. Les chretiens deposărent. 
leurs cahiers de reformes, puis S'ajournărent im- | 

„ mediatement jusqu' apres la reception de la reponse 
de la Porte.  
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En meme temps, €crit ].-L. Deloncle, pour. 
rendre Popinion publique en Grâce favorable ă leur! 
“intervention et pour prEparer les chretiens de Pile â! 
Paccepter , les puissances donnaient . au cabinet ! ! 

- d'Athenes Passurance formelle que PEurope prenait 
en main .la cause de la Crete. Peu aprts, en eflet, 
les consuls insistaient aupres des insurges pour les 

" amener ă-formuler leur desiderata touchant le regime 
ă leur 'appliquer. | 

Malgre toutes ces demarches, la solution n'appa- 
- raissait pas, car la Turquie ne pouvait Sarracheră 
son invincible indecision et, sous les pretextes les 

plus divers, ajournait sa reponse touchant les re- 

formes cretoises. Il fallait pourtant “aboutir. L'idee 

d'un blocus de la Crtte fut aussitât Emise qw'Ecartee, 

comme trop favorable ă la Turquie. On revint ă : 

“une conception plus sage, qui consistait ă imposer au ! 

Sultan une constitution pour la, Crere, qwon ferait !: 

ensuite 'accepter par les chretiens. Cette procedure î; 

fut “adopte et russit. Les ambassadeurs redigărent 

un projet que le Sultan approuva.le 27 acât 1596 et 

que les consuls â la Cance notifitrent aux insurges 

en les invitant ă declarer, dans un delai de trois 

jours, leur adhesion pure et simple. 

LL Epitropie accepta le regime que l'Europe insti- 

tuait en se chargeant d'en garantir execution. Peu 

apres, un firman solennel vint promulguer cette 

nouvelle canstitution, que la population cretoise 

accueillit avec reconnaissance et qui semblait se . 

“.



168 "+ HISTOIRE DE LA CRETE 
  

“presenter sous les plus heureux auspices. C'etait 

m
 

application large et complete - des: concessions 
anterieurement consenties aux Cretois, avec toutes 
les reformes' compl&mentaires que  l'experience 
avait permis d'y introduire. (Deloncle, Ia Question 
Criioise, p. 376). 

L 

regime, d'en faire fonctionner les rouages, et surtout 
de veiller aux mesures d'execution -necessaires, 
notamment ă la reorganisation de la gendarmerie, 
qui paraissait .Pocuvre primordiale et- eşsenticlle â 
entreprendre pour assurer la marche regulitre de 
P 'orginisme, apres d'aussi fortes secousses. | 

Les puissances ne devaient pas tarder ă se rendre 
compte qw'il est plus facile de „Promulguer des 
reformes que de les appliquer, surtout dans Pempire 

„ottoman. Er d'ailleurs, Pattention publique, de 
! mâme que les preoccupations des” chancelleries, se 
detournerent rapidement de la Crâte, en apparence 

„ pacifice et qui semblait n'offrir plus aucun aliment 
Ja curiosit€ ni donner aucun. sujet d? inqui&tude. 

“dejă de: son heureuse solution , mais. de 'graves 

On croyait la question resolue et Pon se felicitait 

mecomptes allaient se produire.! 1 II est vrai. que la Turquie n'avait rien menage 

- Mais il s agissait de mettre en pratique le nouveau 
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pour preparer un soulevement. En mâme temps 
qu'elle nommait un gouverneur chretien elle envoyait 
dans lile, un gouverneur militaire, Ibrahim-Pacha, 
destine ă paralyser tous les efforts de la commission 
des reformes. -, | 

Les beys Cretois, de concert avec les Emissaires 
du Sultan, entretenaient ă dessein la fermentation. 
II suffisait d'une occasion pour recoinmencer la 
lutte ouverte. Huit mois sâtaient â peinc tcoules 

: + que la guerre. 'renaissâit en Crâte entre chretiens 
“et musulmans au cri traditionnel de « Christ et 
 Libertă | » (1897). a | 

„Elle devait âtre cette fois plus terrible et plus 
longue que jamais. Il y allait, pour les chretiens, de 

„ Vavenir de leur patrie. 

“III 

Une circonstance, en apparence ordinaire, ctant 
donnts les usages locaux; renouvela les hostilites. 
„Vers le milicu du mois de.janvier 1897, un chef 
„cretois ch-âtien fut trouv& mort dans la montagne 
„aux environs de la. Cance. Cinq jours aprăs, un. 
boucher turc de la Cance, venu dans le village 

„pour acheter des bosufs, paya..de sa vie la mort du 
chef cretois : “son corps fut abandonnt par les 

“meurtriers. | 

„Les musulmans, apprenant qu'un des leurs gisait
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sans sepulture ; quittărent la ville au 'nombre d'un 
millier, armes en guerre, A la vue de cette bande 

-en armes, les -chretiens des villages voisins s'as- 

semblerent. Des coups de fusil furent changes 

“dans la montagne. Les Turcs reprirent le chemin 

de la mer, sans avoir apporte le cadavre de leur 

correligionnaire, au cri de: Mort aux chreliens ? 

„Ce fut le signal de la guerre. 

Elle avait €r€ dailleurs prepare depuis long- 

temps. Des €missaires du Sultan, delegues du comite 

musulman de Candie, gens de mosqutes, soldats 

liberes, fonctionnaires en. cong, parcouraient depuis 

six mois les villages de la Crete, annoncant qu'on 

ne tarderait pas ă traiter les chretiens de bile 

comme on avait traite les chrâtiens de PArmenie. 

Arapokalilis et quelques meneurs arriverent de 

“Constantinople ; ils avaient pris part aux massacres 

de Stamboul et de Has-Keui. De concert avec les: 

softas et les imams des mosqutes, tout fut concerte. 

pour une attaque generale des chretiens. | 

Mais les chretiens, habituts aux surprises des 

ennemis, veillaient aussi. Depuis longtemps ils ne 

sortaient plus eux-memes sans leurs armes, et quand 

â Papproche des musulmans ils avaient di tout 

cacher dans leurs pauvres demeures, au fond des 

vallees , ils avaient garde encore, appendus aux 

pierres de la chemince, la croix et le fusil. 

- Comme au temps de Thucydide, les chefs de 

famille dans chaque village ” prenaient la direction
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des hommes armăs: et â tout moment les d&mes 
€taient prâts ă attaquer Pennemi ou ă le repousser 
s'il se montrait. Leur courage et leur foi les sou- 
tenaient contre le nombre et contre la force. Car 

„du cât des musulmans se trouvaient ă la fois , les 
grandes fortunes et les nouvelles armes , souvent 
fournies par les valis dans toute la province. 

Les &vtnement ne tardărent pas ă justifier les 
craintes des chretiens: 

. . 2 

IV 

Dans la nuit du 1 fevrier 1897, des bandes 
„turques, armees par les autorites, trompant toute 
vigilance , peut-âtre du consentement du vali, sor- 
tirent de la Cance et vinrent mettre le “teu au 
village de Galatta, endormi sous les oliviers. Lin- 
cendie detruisit jusqu'ă la dernitre habitation. Des 
femmes, des enfants perirent dans les flammes, 
repousses par les soldats tures postes devant les 
ruines. : | 

Aussitât connue dans la montagne, la nouvelle 
de Lincendie de Galatta suscita de nombreux ven- 
geurs parmi ies chretiens. Des villages entiers prirent 
les armes, et accoururent au secours de leurs. freres: 
La xengence fut cruelle, comme Pavait ete Vattaque. 
Cinq villlages musulmans des environs de la Can€e, 
en quelques jours, furent incendies. |
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"Les 'Tures avaient une revanche â prendre. : ils . 
n'y faillirent pas. Le 3 fevrier; ă Pheure de 'la 
priere du soir, ils ouvrirent un feu' gentral contre 
les chrâtiens. dans la ville de la Cante et son 
faubourg d'Halepa. | 

„On vit des scânes atroces d'horreur. De toutes 
les fenetres, de toutes les portes, de tous les 

coins de rue, les coups de fusil. partaient et se 
repondaient ; les  Turcs tenaient: les rues, les. 
chretiens defendaient leurs maisons ; des femmes 
et des enfants affoles se » precipitaient en hurlant 

vers le port; Lincendie „eclairait le tout de sa, 

famme immense. 

C'etait un spectacle afreux. 

La Mission catholique, qui est sous la protection 
"de la France, avait donne asile,ă plus de deux 
mille. chretiens. Mais Lincendie s'etendait un peu 

partout, le fev gagnait tr&s rapidement, etil fallur 

degager tous ces malheureux qui allaient &tre brâles, 

et qui se cramponnaient cependant, qui refusaient * 

de sortir, preferant les pires maux, mâme.le feu, 

Phorreur de se .trouver dehors au milieu du 

siflement continu des balles qui partent de toutes 

„les maisons, de toutes les ouvertures presque' de 

dessous terre et. qui. Ainissent par rendre fous ceux 

“ qu'elles ne tuent pas. 

Par la 'persuation, cependant, | et mâme par la 

force. on pu faire cvacuer la „Mission, mais quel 

2
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travail pour: sauver ces gens.malgrt eux ! Ils pous- 
saient des hurlements terribles, croyant qu'on les 

“abandonnait, criant presque au guet-apens, et ils 
ne . commenctrent A comprendre que lorsqu'ils 
virent les braves gens venus.ă leur secours .se 
transformer en pompiers et disputer, avec quel 
devouement, quelle admirable vigueur, quel entrain, 
la Mission catholique aux flammes qui venaicnt 
deja, la lecher. Pendant trois jours et trois nuits, 
îl fallut lutter contre le feu.. 

On arriva, dans une €claircie, â embarquer tous 
ces malheureux refugies,: que des -.navires grecs 
emmentrent ă Milo ou au Piree. . 

V 

Mais ce m'etait li que le debut de la grande 
desolation qui devait sabattre sur la Crâte et la 
rendre malheureuse pour lorigtemps. Cette .deso- 
lation semble peinte d ans aspect. actuel de la 
capitale. | 
Comme toutes- les villes musulmanes, la Cance 

est une ville blanchie â la chaux, sans arbres, 
Sans jardins, sans monuments, avec, pour fond de 
decor, des collines nues et tristes et des montagnes 
grisâtres et dessechtes. Elle contient environ huit. 
mille habitants dont cin q mille musulmans et trois mille grecs. - 

|
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"Vue de la "mer, la 
ville presente un assez 

bel “aspect au milieu 
d'une _riche plaine qui 

Pentoure. De forme qua: 

drangulaire, elle dispa- - 

rait ă peu pres derriere 

le rideau de son en- 

ceinte bastionnte dont 

“ la construction remonte 

â lepoque de la domi- 

nation dis Venitiens. Le 

port, ferme par un mâle 
      

de 400 metres, est situ 

au fond d'une baie pro-   
fonde comprise entres 

les caps de Rhodopon et 

Akrotiri ; au point de 

"vue commercial, c'est le -   N port le plus important 
Soldat ture ă I'ucure de la pritre. de Pile de Candie. | 

La citadelle qui contenait autrefois  Parsenal, date 

„de Pepoque ou les Venitiens €taient maitres de 

la ville er la plupart des mosqudes actuelles sont 

d'anciennes €glises grecques ou. latines transformees 

par les Turcs. | 

En sortant de la Cance, on trotuve des chemins, 

bordes d'Enormes alots et, plus loin, des villages 

comme Alikian6n, enfouis sous une vEgetation.
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extraordinaire de -citronniers et d'orangers. Le - 

versant septentrional de PAsprovouna (monts blar.cs) 

est plus accidente apres le district de Sfakia. Liile 

de Crâre est une de celles que 'la nature a le plus. 
soigneusement fortifites ; ses rochers, ses montagnes 
sont en realit€ de gigantesques citadelles avec des | 
murs prodigieux, des. portes .€troites, des vallons 
et des valles profondes que la neige et les torrents 
suffisent ă fermer pendant la plus grande partie de 
lannce. 

Tous ces villages sont aujourd'hui en cendres. 
Les chrâtiens se sont retires dans les montagnes. Ils 
ont arbore le drapeau de lindependance. 

La revolte s'est ttendue ă lile tout entire. Des 
scenes pleines d'horreur ont marqu€ le passage des | 
musulmans dans les villes de la Crâte. 

Aux environs de Sitia, une patrouille ramenait â 
la câte des Tures qui avaient cre cernes. Un matelot 
portait dans ses bras un petit enfant de trois ans, 
arrache au massacre. Au bout de anelaue tenăps de 
marche;, un Turc dit au soldat: « Donne-moi 
Venfant â porter. » Celui-ci. y consearit. mais, 
heureusement, surveilla - le porteur, car i le vit 
subitement tirer son poignard pour en frapper 
Linnocente. victime qu'il laissa tomber en s enfuyant, 
quand il se vit d&couvert. 

On nous raconta qwun autre jour un Turc, 
ayant achet€ en ville un objet, et ne voulant pas le 
payer le prix demandt, avait fini par: fouiller dans
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sa poche et par jeter sur le comptoir deux oreilles 

"fraichement couptes, en disant au marchand: 

a Tiens, voili des oreilles de chretien, paye-toi ! » 

Des actes de vengeance non moins sanglants 

furent, ă titre de represailles, commis par les Crătois !: 

contre les musulmans. 

Deposition (devant les -Agenis frangais) d Emineh, fille 

de Mouga Miraboutakis, nce au village de Moulina , 

demeuraul «ctuellement ă Roukaka; dgee de quinze 

ans : - 

« Un samedi , i la fin de janvier Ga la grecque), 

les chretiens sont tombes en armes sur le village 

de Roukaka. Ils ont tu€. son oncle, chez qui elle 

&tait. Elle. fut enlevee par un nomme Skizachilis, 

qui ne Pa pas violte, mais qui Pa cache dabord, 

puis qui la.emmence chez lui et qui, depuis, Pa 

&pousce 'dans son village de Roukaka. 

« De:sa: cachette, elle a pu voir Halimeh, femme 

“de Houssein Moula Mehemedakis, que les chretiens 

couchaient par terre; ă coup de couteau, ils lui 

-  ouvrirent le ventre ; elle &rait enceinte ; ils ont tir€ 

Pentant. Ils ont ouvert aussi Fatime€, fille de Mous- 

tapha' Omer Effendakis : ils Pont tendue depuis la 

poitrine jusqu'au milieu du dos. Ils avaient poussc 

les hommes dans la mosque et ă mesure qu 'on 

les tuait; .on les jetait dans le minaret, auquel on 

mit le feu avec du perrole. Les chiens couraient 

dans le 'village en en. portant des mains et des pieds 

12
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â demi-brâls. Les enfants ont GtE tues ă coup de 
- COuteau, et quelques-uns ont Et€ &crasts sous le. 
minaret qui s'est renverst, Ceux qui tuaient n'&taient 
pas du pays : ils ctaient de Kritcha, et quelques-uns 
tout ă fait Etrangers, ne parlaient pas le dialecte 
crâtois... 

« Elle a ete emmente par Skizachilis, qui lui a 
dit, au bout d'un mois, de se faire chretienne ; 

- elle y a 'consenti; il la €pousce ; elle est mainte- 
nant enceinte et elle ne veut pas quitter son mari, 
quw'elle preftre 4 ses parents , bien que ceux-ci, 
refugies a Candie, offrent par Pintermediaire des 
marins francais de la racheter et de la reprendre. » 

_ Ceux qui sont le plus acharnes contre les chretiens 
[sont les musulmans cretois, descendants des anciens 
i'ren&gats qui apostasicrent pour obtenir de la Sublime 
: Porte honneurs et argent : ils se montrent d'autant 
: plus insolents pour leurs frăres de la veille. | 

Vo, 

L'incendie . de la Cance marque la fin de la pre- 
miere ptriode de la question cretoise , de celle qu'on 
pourrait nommer ptriode de querelles' locales. 

A la suite des massacres du 3 fevrier, en effet, 
I'Europe comprit qu'il fallait agir et ses diplomates 
mirent en mouvement leurs  bateaux Cuirasses et 
autres, 

|
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De Parrivte des escadres en Crâte, qui se fit: 
du 3.au 15 fevrier, date Pouverture de la seconde 
periode des querelles internationales. 
A la premitre nouvelle des soultvements en 

Crete, les patriotes hellânes. s'etaient cmus â 
Athenes et dans la Grăce entitre. De toutes parts 
on reclamait Penvoi de secours aux chretiens de: 
“ile. 

Des vaisseaux turcs avaient debarqu€, en Crere, 
un corps de janissaires. La Grece envoya, 4 son), 
tour, deux cuirass€s dans les eaux cretoises. En i. 
mâme. temps .le second fils du roi, le prince : 
Georges, partait du Pirte avec une florile de tor- 

pilleurs. | 

Quelques jours apres, le 13 fâvrier 1897, un 
corps de. troupes regulieres, compos€ de deux 
mille hommes,'sous les ordres du colonel Vassos, 
quittait le Pirce er debarquait le surlendemain ă 
Platania. | , 

Ce fut un triomphe en Grâce.. Une ovation avait 

Er faite aux troupes, a leur depart &Athenes ; 

quand on apprit qw'elles avaient rtussi ă tromper 

la surveillance des stationnaires des puissances, et 

ă debarquer dans lile, ce fut une explosion d'en- 

thousiasme. , 

En meme temps le colonel Vassos adressait une 

proclamation aux Crâtois, dans laquelle il decla- 

rait prendre possession de bile, au nom du roi 

„Georges.
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' « Au PEuPLE CRETOIS, 

« Les souffrances que vous avez supportes depuis 

«' longtemps, et que vous supportez encore dans 

_« la compl&te anarchie qui răgne dans votre pays, la 

« ruine de vos familles et de vos biens se trouvant ă 

« la discretion du fanatisme dechaine et du pillage 

« une populace barbare, ont revolte le sentiment 

« national et emu Lhellenisme tout entier. Cette 

« deplorable situation d'un peuple de mâme race et 

« de mâme religion, dont le sort et Phistoire sont 

2 unis aux n6tres, ne pouvait ârre plus longtemps 

« toleree. - Sa Majeste le Roi des Helltnes, mon 

« auguste souverain, a resolu de mettre un terme 

„« ă cette situation par Poccupation militaire de 
« Pile. Au nom de Sa Majeste le Roi des Hellânes 

« Georges 1*, je: prends possession - de Pile de 

« la Crâte, et-en proclamant cette occupation ă 

« ses habitants sans distinction de races ou de 

« religions, je promets au nom de Sa Majeste de 
« proteger Phonneur, la vie, les biens, de respecter | 
« les convictions religieuses de ses habitants, en: 
«-leur apportant la paix et Pegalire. a 

« Le commandani de Parme d accupation, 

« E. Vassos, colonel. 

Donne€ au couvent de Gania, le 2/14 tevrier 1897. 

*
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. 

Le colonel Vassos fut bientât rejoint par cinq 
mille volontaires et le 19 fevrier, il occupait Hagia 
et Boncolion, non loin de la Cance. 

De toutes parts on reclamait Punion de la Crtte 
ă la mere patrie. Les. chrâtiens parcouraient' les. 
montagnes en prechant la guerre sainte, 

Un moine de Saint-Basile, Papas Maltkos, venere 
dans ile entiâre, se fit le heros de la resistance. 
Portant d une main la croix et de Pautre son fusil, 

„il assembla, sur les hauteurs des monts Blancs, les 
insurges et les conduisit lui-mâme â Passaut des 
positions turques, au cri de : Christ et Liberit ! 

Prâs de lui se distingutrent, dans cette Iute” de 
gcants, Daphotis et Mandekos, chef; audacieux 
et pleins assurance. Le drapeau grec, ă la croix 
bleue, symbole d'esperance, fut arbor& dans les mon- 
tagnes, et si la lutte n'a pas abouti au triomphe 
pour les chretiens, Cest qwiils. avaient ă lutter 
non seulement contre les Turcs;, mais contre toute 
PEurope coalisee. 

VI 

Dts le dtbut des hostilites, en eftet, les puissances 
- &taient intervenues en faveur de la Turquie. La 
“France, Pltalie, VAllemagne, I'Angleterre, la Russie, 
“PAutriche avaient envoy€ des vaisseaux dans la baie 
“de la Sude, avec ordre de maintenir le satu giio, 
jen realitt pour preter main „ forte ă la Turquie 
icontre la Grâce,
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Le 17 fevrier 1897, la Sublime- Poite declarait |; 
remettre en depât lile de .Crâte, entre les mains : 
des grandes puissances. Les amiraux, commandant 
les escadres internationales rcunies i la baie de la 
Sude, prirent ds lors possession des differents 
services militaires et civils de Pile. On hissa sur 
le fort d'Izzedin, avec le pavillon turc, les drapeaux 
des puissances coalisces. ' 

Le vali Berovitch -Pacha etait parti. Ladministra=. 

tion passa tout entiere entre les mains des occupants. 

Le Sultan ntanmoins envojait un nouveau gou- 
verneur, Djevad -Pacha, ancien grand-vizir; en . 

meme temps il ordonnait 'ă ses ministres de, 
consulter les ambassadeurs sur le regime autonome 

„ă donneră la Crâre (6 mars 1897). La politique de 

temporisation reussit ă merveille ă Constantinople. 
Rien n'est change ă la situation, depuis un an que 

dure Poccupation internationale. Cependant - des 

€vinements sans nombre se sont accomplis. 

Une flotte entire er, cinq amiraux, Pamiral 

Canevaro pour Plialie, Pamiral Pottier pour la 

„France, Pamiral Harris pour PAngleterre, Pamiral: 

Andreeiff pour la. Russie, lamiral Hinke pour 

PAutriche, sont depuis une annte en Crâte. La 

Canee, Rethymo, Candie, Sitia, Hierapetra, toutes 

les villes importantes sont places sous la garde de 

soldats €trangers, dependant du conseil de Pami- 

“ raut€. "Mais en mâme temps les troupes ottomanes 

conservent leurs armes. .
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Le 8 mars 1897, le conseil des amiraux demanda 

aux: puissances « afin de pouvoir assurer Pordre, 

de prier le Sultan de rappeler les troupes tirqu:s 

de lile. » “Toutes les chancelleries admirent la 

necessite de ce rappel, mais aucune n'osa Pimposer 

ă Constantinople (Livre Jaune, p. 128) et les 

soldats sont toujours en Crâte, toujours prâts â 

“ massacrer, 

Il m'est point de sâcurit€ vraie pour les chrâtiens, 
tant que cette situation n'aura point regu une 
solution, aussi demeurent-ils eux-mâmes sous les 
armes. Le blocus continue virtuellement en Crite, 
depuis le 21 mars 1897. Mais les amiraux qui Pont. 
etabli, sont obliges d'en neutraliser les effets. Les 

insurges des montagnes. vivent des produits de leur 
sol, car, „si pauvres soit-ils, 'ils sufiisent ă leur 
subsistance : le Cretois, dit un voyageur du dix- 
"huitieme siăcle, vit ou un âne ne peut plus vivre, 
car lâne ne mange que lherbe, et le Cretois mange 
encore a “racine. 

VII 

La lutte armâe 'a cess€ entre Turcs et chretiens , 
mais des deux câtes on se tient sur le qui-vive. 

„! Les chretiens ont toujours pens€ que les escadres 
mavaient €t6 envoyces en Crete que. pour soutenir 

i les musulmans.. Cette manitre — un peu brutale — 
 d'apprecier le râle soi- -disant conciliateur des cabinets
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europeens dans la question presente, est bien pour- 

tant la seule exacte au fond. Les amiraux crurent 

devoir protester. Ils declarărent solennellement dans 

une proclamation collective du  commencement de 

mars (Livre Jaune, p. 173) « que es grandes puis- 

sances &taient irrvocablement decidtes ă assurer 

Pautonomie complete de la Crâte, sous:la suze- 

rainett du Sultan. » 

En voici le texte complet: 

Les soussignăs, commandants en chef des forces navales d'Al- 

lemagne, d'Autriche-Hongrie, de France, de Grande-Bretagne, 

d'ltalie et de Russie dans les eaux crătoises, agissant d'apr&s les 

instructioas de leurs gouvernements respectiis, proclament solen- 

nellement, et font connaitre aux “populations de lile, que les 

grandes puissances sont irr&vocablement decidâes ă assurer lau- 

tonomie complâte de la Crâte, sous la: suzerainctă du Sultan; 

mais il est bien entendu que les Cretois resteront enti&rement 

libres .de tout contrâle de la Porte en ce qui regarde leurs affaires 

interieures. Preoccupes avant tout de porter remăde aux maux 

qui ont desole le pays et d'en prevenir le retour, les puissances 

preparent d'un comun accord un ensemble de mesures destinăes 

â regler le fonctionnement de ce nouveau regime autonome. 

Ramener Vapaisement, garantir â chacun, sans distinction de 

races ni de religions, la libestă, la securite de ses biens ; faciliter 

par la reprise des travaux agricoles et des transactions le de&velop- 

pement' progressit des ressources du pays; tel est le but que 

veulent atteindre les puissances. Elles entendent que ce langăge 

soit compris de tous. Une &re nouvelle s'ouvre pour la Crăte: que 

“tous d&posent les armes. 

Les puissances veulent la paix et Vordre. Elles auront au besoin 

Pautorite n€cessaire pour faire respecter leur decision. ! , 

Elles comptent sur le concours de tous les habitants de Ile, 

“chretiens ou musulmans, pour les aider dans laccomplissement 

d'une ceuvre qui promet d'assurer aux Crătois la concorde et la 

prosperite. 

,
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Liile de Candie attend encore la: realisation des 
magnifiques promesses faites par les amiraux, au 
noin îde toute Europe. Les chretiens, si souvent 

_wompts, virent le piăge tendu: par les additions de 
' la Porte, ă Pannonce:de la pretendue autonomie. | 
“Ils reclament Pannesion î la Grâce, la mâăre patrie, 

ă laquelle les rattachent la communaute de religion, 
Punite de langage et la conformite „de traditions. 

Plus que jamais, aprs les desastres de Thessalie, 
: les Cretois sont attaches. â I'Hellenisme « puisque - 
pour eux et par eux de si grands malheurs ont ac- 
cable la Grâce. » Mais ils comprennent que devant 

' les agissements de la diplomatie europeenne, toujours 
/ en expectative en face de la “Turquie, Pautonomie 

: est seule possible â Pheure actuelle; “et ils acceptent 
autonomie, ă condition qu'elle se presente elle 
que les amiraux Pont promise, Cest-ă- dire compltte, 
et garantie par les puissances « sans le moindte 
'contrâle de la Porte en ce qui concerne les affaires 
interieures, » (Livre Jaune, p. 193) 

Ils attendent, comme le moine “qui figure en tete 
de Pouvrage : la croix dans une main, le fusil dans 
Pautre ! - | 
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APPENDICE AU CHAPITRE XI 

Un Episode de .la guerre en Crete 

  

Cette union entre les Cretois et les representants 

des puissances allices eur Poccasion de se montrer. 

plus d'une fois vivante, au cours de la dernitre 

guerre. Une des plus touchantes manifestations se 

produisit au mois de mars 1897,ă loccasion de 

PEpouvantable catastrophe survenue ă bord du 

cuirassc russe le Sissoy-Veliki.: 

En voici le recit Emu d'aprăs un temoin : | 

« L'Epouvantable accident survenu ă bord du 

cuirasse russe, Sissoy-Veliki, s'est: produit non 

„loin de la baie la Sude, le 19: mars 1897, et la 

nouvelle en est arrivee, le soir m&me,â li Can€e. 

Le cuirass€ faisait Jes exercices de tir avec ses plus 

gros canons. On avait dâjă tire quatorze coups, 

et c'etait le dernier coup qui allait - partir. Le 

_commandant demanda aux officiers et marins au 

“nombre de dix, qui ctaient dans la tourelle,: s'ils 

&taient prâts. Ils r&pondirent: « Oui! » Le signal 

fut .donn€ ::' le canon fit feu. Le boulet tomba A 

quelques mâtres du navire ; mais la culasse n'avait 

pas €t€ bien ajustee. Les gaz €claterent dans la 

tourelle ; un lieutenant de vaisseau et un ofkcier
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mecanicien qui Ss'y trouvaient, ainsi que  huit 
marins canonniers, furent asphyxi6s. 

« En mâme temps, la coupole fut soulevee ă plus 
de trente metres de hauteur. .Une moitit fut pro- 
jetee dans la mer; lautre moiti€ s'&leva verticale- 
ment, coupa la Sirouette du mât .de Varritre, et, 
malgre la vitesse du navire, tomba sur le câte 
gauche du pont, â Pavant. La passerelle fut serieu- 
“sement : endomm:agee, et 'le pont en partie defonce. 
Ceux qui avaient apergu la chute de cette masse 
purent se retireră temps et se sauver; mais onze 
matelots furent €crass sous cet Enorme poids ; 
un plus grand nombre a â€ blesst par des €clats. 

« Une colonne en fer, des plus solides, qui sou- 
tenait la passerelle, a „er€ tordue. Un matelot de 
la tourelle a ct€ enleve : il ctait cole ă la partie 
qui est tombee: sur le pont, litteralement nu, 
comme apres un coup de. foudre. Pour soulever 
cette formidable masse et degager les €crasts , on 
a. di: employer. des grues ; le poids ctait de 
6,000 tonnes.. Parmi les morts se trouvait “le 
maitre dhâtel, un Frangais, nomme Brousse , 
cuisinier en chef du commandant. II &tait „monte 
sur le pont pour chercher une poule, ei il venait 
ă peine d'y mettre le pied, quand. îl a ere „sur- 
pris par Paccident ; le malheureux n'est mort que 
le lendemain , “au milieu de souffrances atroces, 
Le licutenane de vaisseau, lui aussi, a survecu quelques “heures ; ses chairs €taient A vit, et il demandait en Srâce qu'on Lachevât. Cetait afireux.
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« L'enterrement des victimes a eu lieu le sur- 
“lendemain. Je mai jamais vu, et je n'aurais mâ&me 
jamais râv€ un spectacle aussi imposant. La cere- 
monie a eu lieu ă bord du Sissoy-Veliţi. Sur 
larritre du navire etaient lugubrement alignces 
les vingt-et-une bitres en bois blanc ; seuls, les 

"cercueils des deux officiers €taient recouverts d'une 
etofte jaune. Trois popes russes et leveque de 
La Cante, orthodoxe comme eux, assistes de deux 
prâtres de meme religion, officiaient sur le pont. 
Et ă câte d'eux, par le plus saisissant des rap- 
prochements, Paumânier francais psalmodiait, lui 

-aussi, pour le: pauvre cuisinier Brousse, comme 
pour tous les autres morts, un Miserere qui vous 

„allait ă Pâme, sous ces cieux &trangers, au milieu 
de cette immense mer! 

« L'autel €rait des plus simples. Îl se composait 
d'une table de bois sur. laquelle- on avait mis un 
tapis en velours avec une croix d'argent brodee. 
Tout autour des cercueils que la „piete des marins 
avait pares 'de fleurs, se tenaient Pamiral russe 

- Cardof, accompagne- de tout son €tat-major et de 
zous les officiers des bâtimients russe, les. amiraux 
&trangers, tous les consuls en grand uniforme, 
quelques dames de consuls et une compagnie de 

matelots de chacun des navires mouilles en rade. 
Un choeur de marins russes chantait les pricres des 
morts et un hymne d'adieu d'un caractere grandiose 

et touchant. Ces chants rythmes, alternant avec leS



192 HISTOIRE! DE LA -CRETE 
  

psalmodi=s des prâtres vous ctreignent le cceur. La 

baie de la Sude, oii la ceremonie avait lieu pr- 

sentait un coup d'ceil inoubliable : tous ces 'navires 

de nationalites diverses -avaient leurs pavillons en 

berne ; les canots avaient €€ amenâs,. les rames 

"droites, en guise de salut; le quai de la rade €tait 

noir de monde, et il planait sur ce grand calme, 

dans-ce paysage attrist€, une: impression d'indicible 

tristesse et de sauvage poâsie... 

« Quand la ceremonie religieuse fut termince, 

on commenca: ă descendre les cercueils. dans les 

embarcations. Les cercueils des officiers, d'abord, 

portes ă bras par huit officiers du mâme grade; 

puis ceux des marins. Les premiers, descendus â 

tribord, les seconds ă bâbord. Dans le grand canot, 

ou avaient ert deposes les corps des deux officiers, 

prirent place douze ofliciers russes, dans les autres 

canots, contenant chacun. les corps de quatre 

marins, avaient psis place des matelots. Ces em- 

“barcations &taient traintes par des. chaloupes .ă 

vapeur qui ont fait le tour du navire oi Paccident 

avait eu lieu, et qui, lentement, solennellement, 

saluait chacun des morts par un coup de canon. 

Les embarcations ob €taient les amiraux et les 

consuls suivaient la file, formant, sur cette mer 

unie, magnifiguement ensoleillte ce jour-lă, un 

imposant corttge, comme ne avaient -jamais râve 

ces humbles marins que PEurope, pour ainsi dire, 

conduisait ă leur dernitre demeure.
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On mit dix minutes â arriver au quai. Deux 

compagnies de marins de chaque nation ctaient 

“la pour” rendre les honneurs. On debarqua. les 

corps ; ceux des ofliciers russes €taient ports par 

des camarades de la mtme nationalite; ceux des" 

marins. €taient portes par. six  matelots, un de 

chaque puissance. Le cortege se mit en marche, 

et alors un faiț se produisit, vraiment €mouvant, 

qui souleva une impression profonde : du haut 
de la montagne, les insurges cretois, ceux-lă me&mes 

que les escadres avaient recemment bombardâs, 

voulurent n€anmoins s'associer ă ce deuil, et ils 

saluerent Venterrement de quelques coups de canon 

„tires ă poudre. Le detail est touchant, et il a 

vivement €mu ce cortege compos€, cependant, de 

rudes hommes, difficilement impressionnables. 

C'est Pamiral Cardof qui marchait en tâte. 

"Apres lui venaient les amiraux italien, francais, 

anglais, et le commandant allemand, puis les 

consuls et les chanceliers des puissances. Der- 

riere eux, les officiers de marine de tous bords 

"en grande tenue ; les officiers russes portaient un 

, 

crâpe : noir au “bras. “Les musidues des escadres 

jouaient, ă tour de râle , des marches funtbres, et 

les marins russes chantaient en chour leur hymne 

d'adieu, tres grave et trts doux. o 

« Le cimetiere chretien est ă un quart db heure de 

marche,; dans. la.montagne. Une immense tranchce 

avair cie pr&parte ; on y plaşa les bieres, câte ă 
: SD Ș
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câte. Les “popes dirent les .priâres' des morts, et 

chacun jeta une pelletee de terre. Les deux offciers - 

russes ont Et€ enterrts ă part. Le pauvre Brousse, 

le cuisinier frangais, a €t€, lui aussi, enterre i 

part. C'est Paumânier de l'Amiral-Charner, vaisseau 

amiral, qui lui a rendu les derniers. devoirs,. et 

nous avons tous, bien tristement, jet€ notre pellette 

de terre ă ce compatriote tres humble qui, dans 
_ce petit cimetitre cr&tois,. represente, maintenant,. 

la patrie frangaise. o 
«- Au bord de la vaste fosse, tous les 'assistants 

ont defile devant Pamiral russe qui se tenait lă, 
nu-tâte, un peu pâle, et qui serrait la main ă 
chacun. Puis, sous le soleil tr&s: chaud, dans ce 

"beau paysage printanier qui contrastait avec ces 
images de mort, nous avons repris silencieusement . . 
le chemin de La Canee, tandis. que, sur tous 
les navires,:la ceremonie finie, les pavillons en 

" berne remontaient lentement au bout des -mâts,- 
images de la vie qui reprend son cours 

„C. 
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CHAPITRE XII 

„La Crete et Ll'avenir 

Antiquam exquirite matrem 

(Eneide, Ul - 36). 

SomMmaiRE : | L'Union de la Crete ă la Grăce. — II Organi- 

sation financiăre, — III: Le Prince Georges gouverneur de la | 

Crâte, — IV Les Monasteres en Crâte. — V L/Agriculture. 

„— VI Industrie, le Commerce. — VII La Langue — 

le nouveau regime, — VIII Esperance! 

I 

L'oracle avait autrefois repondu ă Ence qui Lin- 

terrogeait pour lui demander une nouvelle patrie 

apres ses: malheurs : antiguam exquirite matrem : 

cherchez votre antiquc mere, et îl lui avait indiqu€. 

la Crete. | 

La Crete — gigantesque vaisseau de pierre, perdu 

comme celui d'Ence au milieu de la: mer — semble 

„aujourd'hui avoir regu du cicl la meme invitation : 

rejoindre son ancienne metre, la Grece. 

Voyez une carte de la Mediterrante : parmi les 

îles « semees' comme un collier de perles autour 

de la Grăce » la Crere, la .plus belle de toutes, est . 

la seule qui - n'appartienne point :ă.:la couionne : : 

elle est cependant le medaillon. du grand colier
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pass autour de' cette terre reine, qu'on a appelee 

si bien « la region feminine de Phumanite. » 

Quinze petits îlots sont eux-mâmes semes tout 

“autour de, la Crtte, pour lui servir de parure, ainsi 

qwă une măre. | 

Terre de po&sie, ile du râve, qui fit tressaillir 

les dieux, elle garde un charme divin! 

On' pourrait dire delle comme de la Grâce, 
qwelle posstde, quoique contradictoire», de hautes 
qualites, des aptitudes scientifiques jointes ă des 
qualites guerriăres et mercantiles, et quelle vit 
„toujours sous influence de lâme lumineuse de 
„ses genies antiques, 

ÎL est vrai qu'on ne peut voir un de ses sites, 
qwon ne peut mâme nommer une de ses contrtes: 
sans que lâme ne soit saisie et ne se croit appelce 
ă produire, ă son exemple. et au souvenir de son 
pass€, quelque chose d'extraordinaire et digne de 
Pimmortalite.. Au spectacle de ses monts, dont les 
noms seuls seduisent et excitent Pimagination, les 
idees s'embrasent comme un feu €ternel.; en face. 
de ses mers qui decoupent ses rives en merveil- 
leuses dentelles et les ornent de franges celestes, . 
on a Pintuition que ses dieux vivent encore. 

Nulle part, depuis des siecles, plus de sang n'a 
coule, Nulle part la lutte n'a €te plus acharnee 
pour la conqutte de la liberte. Et les puissances 
europtennes ont cependant livre les Cretois „aux 
Turcs, les ont laiss€ massacrer, en 1821, par les
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regiments egyptiens de Mehemet Ali, comme elles 

les .laissent €gorger par les fanatiques musulmans; 

aujourd'hui.. . | E 

„Lile jadis nourriciăre de Rome. a perdu toute 

sa fortune. Le Turc est arrive, “sterilisant- par son 

despotisme' le sol avssi bien que Pesprit, tandis 

que la misăre penetrait dans. les” toyers, „que la 

săcheresse brâlait -les champs,: que la depopulation 

trânsformait en deserts les lieux consăcres aux 

inspirations du genie et aux splendeărs de art, 

que le sol entier de la Crâte, depouille de : sa 

vegetation primitive, produisait ă peine de quoi 

subvenir aux besoins de ses enfants, forces d'Emigrer 

vers les lointaines contrees, — sort doublement 

amer pour ceux qui sont n6s sous le sourire de son, 

ciel, au milieu des .reverberations de sa lumitre 

et ă Pombre de ses -montagnes de marbre que, 

viennent baiser les ondes Vune mer aux harmonies. 

&ternelles. 

II 

L'amour du sol natal est profond, vivace chez 

les Cretois. C'est pour son indâpendance et sa 

liberte qwils luttent depuis des siecles. Ils compren- 

nent, cependant, quiils ne peuvent râsister seuls 

contre leurs ennemis, trop nombreux ă la fois et - 

trop puissants, et ils reclament leur annexion ă la 

Grăce,
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Si Pindependance est une grande chose, elle ne 

sufhit point toutefois ă faire vivre un peuple. Dans 

Peat actuel de la civilisation, la base de tout 

- gouvernement est un budget prospere. et bien 

administre. La Crâte 'ne pour rait point, par ses 

seules ressources, doter ses enfants des institutions 

necessaires. Ce n'est pas que la terre ne suffise ă 

faire vivre ses habitants,: mais Pile est comme.un 

champ de famille, avant.de songer î moissonner les 

gerbes, îl faut penser ă ensemencer les terres. 

„Une administration. scrieuse, qui entreprendrait ce 
„travail, arriverait facilement au resultat demande 

par les Cretois. Mais. les puissances ont le droit 
d'intervenir pour assurer les premiers essais. Com- 
„ment arriver ă ctablir un budget? Les communi- 
cations €changees entre les differents 'cabinets de 
PEurope, et consigntes au Livre Jaune (pag. 8 et 
pag. 13), indiquent comme seul moyen possible, 
un emprunt de six millions, gages sur les revenus 
de ile. On pourrait ajouter la fondation dune 
banque foncitre, qui recevrait les biens de PEtat, 
de la couronne et des mosqutes, qui acheterait ă 
bas prix ou hypothequerait les proprictes privees. 

La situation financiere n'est pas dans un tat 
desesper€. Le deficit budgetaire present s'eleve â 
6.000 000 de piastres. En 1881, il avait 'atteint 
6.841.678. piastres. De plus, ă la suite du refus 
du gouvernement ottoman d'abandonner ă bile la 
moiti€ des recettes douanitres. et la totalite du
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produit des droits de timbre, -le budget s'etait 

trouve ă decouvert de 8.000.000 de piastres. Ce 

chiffre, par suite d'economies realistes par PAs-: 

semblce .gencrale en supprimant certains emplois, 

est retombe.ă 6.000.000 de piastres. | 

Les banques, qui Emettraient .cet emprunt deman- 

deraient Pabandon de la totalit des_recettes des 

douanes, des 'droits .de timbre et d'enregistrement, 

du produit des contributions directes, la restitution 

dune premiere somme de 2.500.000 piastres, in- 

dâment percue en 1874 comme impât de capi- 

tation, et d'une seconde somme de 1.900. 000 

piastres -formant la part de Lile dans une _recette 

globale de. 3.800. 000 piastres, qui a, te encaiss6e. 

par -le tresor.du gouvernement - central, alors qu! elle 

aurait .dă tre verste, aux termes du firman de 

1868, dans la caisse particulitre de lile, et servir 

uniquement. ă la creation et ă Pentretien des 

routes, des ports, et.ă des travaux d'utilite 

publique.. Ă 

Rien ne semble plus facile que  d'organiser le 

"bon fonctionnement des institutions dans liile en 

Sadressant aux communautes : âtablies. Comme au 

temps de 'Thucydide, il existe. dans tous les 

dămes, des associations professionnelles agissantes 

et 'vivantes. Elles pourraient constituer la base 

dune administration municipale parfaite.
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III | 

Une fois Porganisation civile. et commergiale 
fonctionnant, PAssemblee Cretoise, nommte par 

„le peuple, pourrait se rcunir 'et choisir ă son 
gre le chef du nouveau gouvernement que 'les 
Puissances se sont engagtes ă donner ă Pile. Il est 
probable que, ce jour-lă, elle ira, bun seul lan et 
dun seul coeur, vers la patrie qw'elle a toujours 
revendiqute, qu'elle veut “malgre. tous: les deboires, 

"quelle prefâre' malgre les defaillances, la Grece. 
Parmi les princes: grecs, il en est un qui. semble 
tout indiqu€ pour gouverner cette ile, le prince 
Georges. Il fut'un des premiers, au lendemain de 
la proclamation de la guerre, â s'embarquer pour 
soutenir les Cretois. Son nom est populaire en 
Crâte : les hommes 'le redisent avec conliance ; 
les femmes le repâtent avec amour. 

Le prince Georges est le second fils du roi de 
Grece Georges Ier et de la reine Olga. I.est ne â,, 
Corfou, le 24 juin 1869. Capitaine' de fregate dans 
Varmte grecque, il dirige avec talent les afaires 
de la marine. « Je n'ai pas euâ lui suggerer une 
vocation que je souhaitais voir eclore », disait le 

„Toi, son pâre..- 
, 

C'est un gtant, mais un geant au regard doux, 
aux cheveux blonds, aux.. “Jeux bleus, ă Pallure 
modeste, tel un guerrier antique sculpte aux frises . 
du Parthenon,
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Le Prince Georges de Grece. 

  

" Grand, solide, exerce-ă tous les sports, meme â 

la palestre, il est dou€ d'une force merveilleuse. 

“Les. sujetis de son pere Pappellent avec admiration 

atbleticos prinkyis, « le prince athl&tique » et souvent, 

ă son passage dans les rues d'Athtnes, apparaissent 

'discretement de beaux yeux noirs aux fenctres -mi- 

closes. 

Le “r6le de gouverneur n'est -point un poste. 

dhonneur sans -travail, - De lui dependra Pavenir..
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de Pile. Il lui. faudra compter ă la. fois avec les 

musulmans et les chretiens defendre les uns ct: 

protEger les autres. | 

L'essai tente jusqw'ici, ă plusieurs reprises, d'un 
gouvernemeat base sur le Coran et ses institutions 
na abouti qu'ă des insucces. Il serait temps 
d'essayer, „en toute loyaute, une politique nou- 
vele, plus en harmonie avec la civilisation chre- 
tienne moderne. Le prince Georges, ă Vheure 
actuelle, parait le seul homme ă mâme de Pentre- 
prendre. Les chancelleries discutent encore. Plu- 
sieurs puissances ont mis Pidee de choisir le gou- - 
verneur dans un tat neutre, afin. d'eviter les 
froissements (Livre Jaune, p. 8). Rien cependant 
ne s'oppose au choix que toute Europe desire 
et que la Crete attend, sinon. comme ideal de ses 
aspirations, au moins comme juste compensation 
ă ses malheurs et une recompense de. sa vaillance 
chretienne. - -- : a 

Le fond de la population est en , eter chretien ; 
lelement: turc West qw'en' minorite : Cest une 
importation ctrangtre. Liile est chretienne depuis 
que saint Paul Pa visitee ; ; il reste au fond de toutes 
ces âmeș cette forte croyance basce sur PEvangile, 
qui leur donne le courage de soufirir et de mourir 
pour leur foi, en mâme temps que pour leu: . 
patrie. Ce qui la maintient, vivante. dans Pile, ce 
sont les nombreux monastăres qui s'y trouvent.
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IV -- 

Rien de plus curieux, quand. on parcourt la 

Crize, que de voir, tantâr au sommet d'un rocher, 

tantât au fond d'une vallee de petits villages de 

masures aux murailles âpres, comme colortes de 

sable, de rouille et de verdure, avec des reflets 

d'or. Ce sont des cellules de moines, rangtes autour 

-_ Pune €glise que domine une croix dorte. 

IPinterieur de ces &glises est uniformement le 

“m&me dans sa majestueuse splendeur d'icânes d or, 

de vierges -sculptees sur cuivre, se detachant. sur 

des murailles olanches. | | | 
„Eclairee par les jours d'une petite coupole, une 

salle s'ouvre en rond jusqu'au fond en conque, 

decor de mosaiques. Une muraille percte. de trois . 

portes , surmontees d'images peintes.et fernies par 

des rideaux couleur €carlate, separe Peglise pro- 

prement dite du sanctuaire ou se trouve Pautel 

„avec sa prothăse. En face de Pautel, une cathedre 

aux. accotoirs de bronze, pour le câlEbrant, et tout 

autour, les. sitges des moines qui celăbrent tous. 

ă la.-fois la messe avec Parchimandrite „oficiant, 

ă la fagon des grecs. 

- Les foules se pressent nombreuses dans ces lieux 

"de pritre,: ou, jour et nait, office est chante 

pendant de onguca heures. 

Lile entitre est comme protegte par ces couvents, 

- veritables citadelles &tablies de distance en distance,
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depuis La Cance jusqwă Candie sur tous les som- 
mets et dans tous les golfes de la mer. 

Les plus cel&bres sont, aujourd” hui encore, habităs 
“par. des moines' nombreux, vivant solitaires, dans 
“une abstinence rigoureuse et une clâture severe, 
qui s'etend: parfois, non seulement au .monastăre, 
mais encore.-ă des districts entiers, ou. les femmes, 
ne penetrent - jamais. Des couvents de religieuses 
existent aussi, plus rares cependant, dans Vile. 

- Chacun de 'ces sanctuaires . semble garder un 
câractăre. de beaute qui seduit.. 
„ Pre&s de La Canee, le couvent d Haghios-Eleutherios 
possăde un Christ byzantin,. d'une rare expression, 
Nulle. parc en Grtce on. ne trouve des peintures 
murales plus riches et mieux entretenues. 

+ Dans la presqu'ile d! Akrotiri, le ' Catholicos cons- 
titue, en mâme temps qwun monasttre, un chăreau- 
tort creus€ dans le roc. 

Gonia, i Pentree du promontoire. de . Spada, 
forme “une  petite ville qui servit de quartier general 
ă Pexpedition du colonel. Vassos. C'est un rocher. 
qui Savance dans la mer, au-milieu des houles 
bleues, .pareil 4 un văisseau: qui va prendre le 
large. | 
Pres de Rethymo, le monastăre d Arsani. 

“Entre Rethymo et Candie le fameux. couvent 
d' Arcadie,: dont îl est si souvent parle pendant 
la. guerre de 1866. Cest le . pelerinage sacre des 
Cretois, comme: la. _montagne sainte qui domine
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la Crâte, au pied du Mont - Ida - abandonnt des 

dieux ! Cest lă que se rcunit l'Assemblee - gen€- 

rale, dans les . grandes .circonstances, au pied de 

la Madone celtbre qui y est venerte. Cest au 

monastere d'Arcadie qu'a eu lieu la- benediction du 

nouveau drapeau Cretois. : 

Plus loin, pres d'Axos, le monastere: de Saint- 

Jean Hagtios- Joarnis, ravissante oasis au milieu des: 

montagnes sauvages. „ | 

Pres de-lă, le couvent d A somalos , le plus g grand 

apres Arcadie. - - 

Enfin, dans la province de Candie, au milieu 

dun berceau d'oliviers, le grand couvent de Saint- 

Georges', Faghios - Georgios, le plus riche. des mo- 

nasteres de la Crâte. 

L'Higoumene est presque un souverain dans son 

domaine, mais un souverain qui sait rendre heureux 

ses sujets. L/agriculture, qui fournit ă la vie des 

moines, est la branche la plus exploitee dans Pile, 

cest aussi autour des :couvents qw'elle parait le 

plus prospere. | | 

V 

Le sol serait en Crâre, plus encore que dans 

tout Ll'Orient, la. veritable richesse du pays, sil 

ctait travaille. On peut y avoir jusqu': "A deux recol- 

tes par an. E 

“Tous les. produits de Europe y viennent, :et 

tous ceux des tropiques y' pourraient &tre cultives.



  r- 

  

Et L'AVENIR , 209 

Ses 'âs sont en moyenne de 260 et les hivers 

ne descendent jamais au dessous de 7* dans la 

plupart des lieux de culture sur le litoral. 

indigo, le cafier, la canne i sucre y prosperent. 

La vigne, loranger, lolivier y donnent des 

produits superieurs ă tous ceux du Levant. On 

“ recolte des. pommes, des poires, des pommes de. 

terre sur les plateaux, tandis que les plaines 

produisent en abondance le bl€ et les cereales. 

Jadis Vile fournissait ă Rome, et il ne tiendrait 

“qwă une culture inteligente de faire, en quelques 

annees, de la .Crâre :le pays le plus productif de 

POrienr. Les nouvelles: pratiques de culture indus- 

trielle rapporteraient dans. ces terrains fertiles, au 

delă de toute esptrance. On peut' appliquer ă la 

Crete entitre ce que V. Berard dit de la region 

du Diete. | | 

On arrive tout ă coup au bord d'un effondre- 

ment gigantesque : vingt kilometres de champs 

cultives dorment .au fond ; un voile de brume 

S'accroche , tout le tour, aux arbres de la pente, 

zandis que. les cimes, avivees et blanchies par la 

neige des hivers, dardent. leur cercle de pointes 

dans le ciel clair. « Lassithi, quem, propler timorem 

: ruslicoron, mobiles semilare non dimittun, disait un 

voyageur venitien au 'xvI* siecle. 

Lassithi — comme la Crete entitre — est rest 

une terre de rustici,-de paysans, de vilains :. pâtres 

„ou laboureurs, ses habitants ignorent toujours la 

a
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civilisation “'urbaine ; ils n'ont pas group leurs 

demes en cite, et leur quinze ou vingt villages 

„enceignent toujours la plaine de leurs miserables 

huttes. Seul, un petit monastere, sur.la pointe 

dune île rocheuse, dresse au centre de la cuvette 

„sa fagade ă deux €tages. Les autres habitations ne. 

sont que des tanitres. La fertilite de cette pline 
et lactivite de ces paysans sont pourtant prover- 

biales dans toute ile et jusqu'en Egypte, ou ils 

exportent leurs fruits : Lassithi est le verger qui - 

fournit de poires et de pommes une moiti€ du 
Levant ; ils ont d'enormes troupeaux de moutons; 
les ruelles de leurs villages sont encombrtes de . 
vaches et de petits cochons familliers. Mais Pavarice, 
que ces montagnards avaient en commun avec 
toutes les populations paysannes, a &t€ soigneu- 
sement developpte, pendant de longues genera- 
tions, par la cupidite des janissaires. L'€talage du 
luxe et de la richesse ou simplement les signes 
de Vaisance €taient pour leurs aieux un arrât de. 
Mort ; les voyazeurs du xvme siăcle nous montrent 
ce peuple -vâtu, comme aujourd'hui, de loques 
sans nom, de hăillons rattaches de ficelles, dont 

„les gueux de Callot eussent €t& honteux :-un. habit 
“neuf, ou seulement propre, leur cât ct€ vol€ sur 
„le dos par Lintendant du janissaire (Olivier, II, 
p. 360). De mâme pour les maisons , tout habitat 
humain devenant la proie du maitre, ils ont pris
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 Phabitude de vivre en des bouges enfumes “dont 

nos bestiaux ne voudraient pas. .- 

« C'est, d'ailleurs, grâce ă cette avarice qw'ils se 

sont liberes er quwiils sont devenus les maitres 

des plaines, ds qwun ordre legal sy est ctabli. 

Le musulman, gaspilleur et gâcheur, dât hypo-| 

thequer , puis vendre ses biens: le montagnară | 

chretien , qui vivait de racines et enfonissait ses 

gains, put acheter toutes les terres qu'il voulut. 

Qwune loi impartiale, qwun €tat pacifique soit 

retabli dans bile, assurant ou restituant aux mu- 

sulmans les proprictes qu'ils possedaient avant les 

troubles, on peur prevoir qu'avant dix ans les 

- propriâtes musulmanes auront disparu et que les 

'terres seront chretiennes, car rien n'arrttera lac- 

caparement des montagnards. Et c'est encore li. 

une condition du probleme, dont il faut tenir 

grand compte et qui facilitera la solution, le jour 

ol vraiment on la voudra. A 

« Il est certain que la plus grosse difficulte sera 

alors, comme en aoât 1896, la pr&sence autour 

des villes de ces populations musulmanes, que 

les beys ont tires de leurs villages, que PEurope 

protâge  actuellement contre les insurges er que - 

le Sultan nourrit de sa main depuis plus de dix 

mois. Entre ces musulmans 'et les insurgts, deux 

mois de massacre et dix mois de .guerre ont mis 

une haine difficile ă apaiser.' Les chretiens, ont 

ruin€ les proprictes musulmanes de Linterieur ;
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les musulmans ont ruin€ 'les proprietes' chretiennes 

de la câte : ces dommages sensiblement Egaux se 

compensent, et Pon ne voit pas quel parti voudrait 

ou pourrait donner ă Pautre 'des indemnites en 

nature ou en  argent. 

« D'autre part, les exemples de la “Thessalie ct de 

la -Roumelie nous montrent qwune &migration des 

musulmans, meme des musulmans îndigtnes, suit 

toujours la. disparition du pouvoir turc: quand 

on orgariisa la Roumelie orientale, les “musulmans 

slaves passtrent le Bosphore, et le Sultan les ins- 

talla dans ses propriees de Brousse et de Panderma; 

quand on ceda la Thessalie au royaume grec, les 

musulmans grecs “passtrent la frontiere de Mace- 

doine, . er le Sultan les installa: dans ses: tchiflicks 

du . Vardar. 

"« Reinstaller les musulmans de Crăte dans leurs 

anciennes possessions serait. donc une operation 

difficile, dangereuse, tr&s cotiteuse, et, si Pon ne 

veut pas: reinstaller en .meme temps le systăme 

„turc, .parfaitement' inutile. On pourrait songer â 

les maintenir dans les plaines câtiăres, autour des 

villes; quw'ils occupent actuellement ; mais que 

„faire des chretiens urbains qui vont revenir de 

* Groce ? Je crois qu'une mesure radicale s'imposera. 

II n'est-pas de force au monde qui puisse retablir 

Pislam de Crâte dans les conditions d'autrefois, et 

cet islam, comme tous ceux que nous connaissons, 

est incapable de. vivre en une: autre atmosphere.
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Mais les îles de PArchipel et surtout les câtes de 

b Anatolie turque sont desertes ; le Sultan y possede; 

personnellement, des milliers de kilomâtres en 

jachere .: comme les musulmans du Peloponese 

aprăs la guerre de l'Independance, comme les 

musulmans de Bulgarie et de Roumelie aprăs la 

guerre des Balkans, les musulmans cretois trouveront 

leur place et: leur.vie en Asie- Mineure. Il faudra 

de Pargent pour les y €tablir ; mais leurs proprietes 

de Crete sont lă. Le jour ou lEurope organisera 

dans bile un gouvernement regulier, les Cretois 

voudraient qu'elle fondât aussi une Banque foncitre, 

et que cette banque prit les terres musulmanes,: 

en garantie des capitaux qwelle avancera: aux emigres 

„ou aux expulses : avant dix ans, les chretiens: 

auront rachete ces terres ; les avances de la banque 

seront couvertes ; et Poperation aura laiss€ entre. les 

“ mains des financiers, un joli benefice. » (V. Berard : 

les Affaires de Crele, p. 104). 

VI 

“A PAgriculture viendrait se joindre LIndustrie 

pour faire vivre heureuse la Crâte. Des fabriques 

de savon Gnt 6t€ €tablies â La Cance. Cest un 

produit qui pourrait avoir, dans LOrient entier, 

un €coulement facile. : | Si 

Des usines pour la fabrication des poteries s'y
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trouvent €galement, on a măme tente Vintroduire 

les industries des lainages colores et de la confec- 

tion des toiles. La main d'oeuvre n'est pas elevte, 

et on -rencontre chez les 'Cretoises de veritables 

artistes pour la broderie. Ce qui fit la fortune 

des tapis du Caire pourrait aussi bien se retrouver 

en Crâte.: Mais il faut ă tout cela, un initiateur. 

Le r6le du gouverneur futur serait peut- tre plus 

- encore de travailler ă developper ces difftrentes 

branches de la fortune: publique,. que de former 

des bataillons pour lutter contre letranger. » 

"Le commerce lui-m&me fournirait ă une grande 

partie de la population les aliments necessaires 

ă la vie, avec surabondance. La seule exportation 

actuelle est PEponge: 

Il n'est point de pâche plus penible; lPeponge. 

croit generalement ă. des. protondeurs de quarante . 

brasses, oi le pâcheur ne peut atteindre que sil 

est fortement charge. et oii Pimmense masse d'eau 

pese sur lui ă raison de 75 livres par pouce carte 

de son corps, et lui oppresse la respiration. 

Le pauvre pecheur se deshabille sur le bord 

du bateau et s'attache un bloc de marbre du poids 

d'environ vingt-cinq livres; puis, il se met âă 

„aspirer longuement et. fortement pour se remplir 

les poumons. Personne ne lui dit un 'mot,'ne le: 

trouble en rien. Le moment venu, ii fait le signe 

de la croix, dit une pritre, jette. son .bloc de 

marbre dans les. flots, saute apres lui, et quand
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il a atteint le fond, met son marbre sous le:bras - 

afin de ' pouvoir se: .maintenir sous Peau, detache. 

les &ponges. du rocher et.les entasse ă la: hâte dans - 

un filet qu'il porte suspendu au cou. 

Il communique avec ses camarades. restts en 

plein air par'une corde attachee ă son corps ; au 

premier signe -quw'il fait en. tirant la corde, on le . 

remonte 'au plus vite avec son fardeau, car 'la 

vie ou: la .mort: du plongeur dependent souvent : 

de quelques secondes.: Enfin, le pauvre homme: 

arrive €puis€ ă Pair libre, et .rend Leau- qu'il a 

avalee. . 
On dit que le seul son de la „voix humaine 

ranime d'une. facon. merveilleuse le plongeur qui . 

revient du fond des eaux presque prive de toute 

chaleur animale. E 

C'est une vie dure, mais: le Cretois, comme. le . 

Spartiate, se contente de peu — du pain et .de 

Peau. 

VII 

Partout les moeurs, les habitudes grecques, avec 

cet art exquis dans le vetement et IE costume qui: 

parait inn€; partout: la: m&me fierte et la: meme 

negligence. Contents de: leur ciel sans nuage et de 

leur langue pleine de musique, les Grecs, et.com» 

me eux' les Cretois, se passeraient du reste. 

La:langue est ce qui est: le plus divin, le plus
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Une Cretoise au haick 

sacră chez un peuple, c'est le lien le plus fort qui 

Punisse ă un autre peuple. | 

A ce titre encore, la Crâte reclame son union ă 

la Grece. Partout elle entend resonner cette langue 

qui lui rappelle sa patrie, dans ses priăres au sein 

„des €glises, dans ses reclamations au milieu des | 

/ places publiques, dans ses plaintes aupres du foyer. 

Cette langue 'qui clame ses dâsirs, qui porte ses 

plaintes et qui redit ses douleurs doit aussi chanter 

un jour sa liberte. La Crâte en garde Passurance et 

espere dans Pavenir ! 

L'avenir sera pour la liberte. Rien de plus juste. 

Dans une brochure demeurte celebre, Benjamin
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Constant, au debut de ce sitcle, soutenait dejă qw'au 

point de vue scientilique et moral, la doctrine de 

la lEgitimite des droits du Sultan sur les chretiens 

de POrient &tait une monstruosite. 

II n'est pas facile cependant de changer en un 

moment Pceuvre lente des siăcles ; voici les propo- 
sitions soumises aux puissances pour Varrangement 

definitif des affaires de Crăre. d 
) 

« 1* Nomination dun gouverneur provisoire . 

choisi dans un €tat neutre ; 

« 22 Emprunt de six millions . garânti: par les 

droits de. douanes ; ; 

e 39 Formation d'une gendarmerie ; ; 

« 40 Creation d'un conseil consultatif dont. les 

membres seraient nommes par les Puissances pa 

« 5e Elaboration, par le conseil. dune constitu- 

i 

tion autonome comportant la nomination d'un: 

- gouverneur general chretien pour cinq ans, avec le 

consentement du Sultan; et un arrangement pour 

la convocation de PAssemblee nationale qui sera . 

investie du pouvoir legislatif ; 

« 60 Le -gouverneur general aura le. pouvoir 

suprăme, commandera aux forces de terre et de 

mer et fixera les impâts directs et indirects ; 

"« 79 La Crete sera considerce comme une pro- 

vince neutre de lempire ottoman et paiera tribut. » 

(Livre Jaune, p. 32.)- 9, 

Une Note du ministre des affaires €trangtres aux .
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puissances explique les termes de cette constitution 
(Livre Jaape, N 8): 

« Je suis en mesure de vous faire connaitre le . 
sentiment des divers Cabinets sur les points dont 

- nNOUS les avions saisis, daccord avec le Gouverne- 

ment russe, en vue de provoquer Petude en com- 
mun des probl&mes souleves par le reglement de 
la question cretoise. , _ 

« D'apres les declarations faites au marquis de 
Noailles par le baron de Rotenham , le Cabinet de 
Berlin se rallie volontiers aux propositions du 
Gouvernement francais. En me donnant avis de 
cette decision, le marquis de Noailles prevoit seu- 
lement que certaines observations pourront âtre 
formulees sur la question de Pemprunt. 

« Le comte Gulochowski a declare, de son câte, 
â M. Lozt. qu'il approuvait nos propositions sous 
la reserve de quelques observațions qui ne parais- 
sent pas d'ailleurs presenter toutes, aux yeux du 
Gouvernement austro-hongrois, la meme impor- 
tance. Le comte Gulochowski a exprime notam- 
ment. la crainte qu'en s'astreignant ă choisir le 
gouverneur dans un Etat neutre, on ne risquât de 
faire un choix defectueux, Quanr ă la-gendarmeric, 
le mieux serait, ă son avis, qu'on laissât le soin 
de lorganiser au commissaire du gouverneur pro- 
visoire qui, en dehors des officiers pris ă etranger, 
recruterait les gendarmes parmi les Cretois.
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« M. Visconti- Venosta, apres en avoir delibere : 

avec ses collgues, a remis ă M. Billot une Note 

„ou le Gouvernement italien constate que les pro- 

positions frangaises repondent ă ses propres vues. 

Il n'hâsite donc pas, en principe, ă y donner son | 

approbation. Le retrait, ou, tout au moins, la 

concentration des troupes turques sur des . points 

ă determiner lui parait ctre le procede le plus 

propre ă prepaier la pacification des esprits en 

Crete. Le Gouvernement Royal estime que la 

garantie des puissances devrait ctre €tablie non pas 

sur le service meme de la dette ă creer, mais sur 

Paffectation â ce service de certaines branches de 

revenus. Enfin, le plus urgent serait, ă ses yeux, 

de deferer Padministration provisoire de Lile au 

Conseil des amiraux. 

« Le Cabinet de Londres est baccoră saul cer- 

taines reserves, avec le Gouvernement de la Repu- 

blique sur les six points qui lui ont €EtE soumis. 

En ce qui concerne le futur : Gouverneur, lord 

Salisbury juge preferable que les puissances ne 

limitent par aucune restriction la liberte de leur“ 

choix ; îl pense enfin que Pexamen des conditions 

dans lesquelles sera constituce !Assemblee cretoise 

devra ctre ajourne€ jusqu'au moment ou les autres 

propositions seraient t approuvces et en bonne voie 

d'execution. - 

_« De cet ensemble dtindications i ne nous parait 

pas impossible de degager les €lements d'une
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entente entre les puissances tenant compte des 

differentes observations qui se sont produites. Elle 

pourrait s'&tablir sur les points formules ci-dessous : 

|” « re Autonomie et neutralisation de la Crâte qui 
continue ă faire partie de PEmpire ottoman ; 

« 20. Designation A tres breve €cheance, par les 
puissances, d'un gouverneur appartenant autant 'que 
possible ă un €tat neutre; - ” 

« 3* Mise ă l'etude immediate d'un systeme d'af- 
fectations de. certains revenus de: Pile de Crete au 
service d'un “emprunt de 6 millions de francs, 

„ Ctant entendu que les puissances s'emploieront col- 
lectivement ă faire en sorte que les revenus en 
question ne soient pas detournes de cette aflec- 
tation speciale ; 

« 40 Constitution d'une gendarmerie composte, 
dans une proportion â determiner, elements &tran-. 
gers aussi homogenes que possible ct d'elements 
cretois ; i A 

| _« 5* Concentration des, troupes turques sur un 
| certain nombre de points de-lile; 

62 Aucune modification ă la situation actuelle 
en ce qui concerne l'autorit€ des 'amiraux. 

— « Le Gouvernement francais ne se dissimule pas 
que d'autres questions pourraient utilement ctre 
envisagces. Mais il croit plus avantageux de se 
restreindre tout d'abârd aux six points en question 
sur lesquels accord parait devoir s'etablir entre 
tous les Cabinets. »
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Il ne tient pas î la politique turque qu'elle 
mentreprenne tous les moyens pour emptcher “la 

solution de la question cretoise. Le Livre Jaune 

(p. 21) constate en termes moderes dans une note 

aux ambassadeurs, « un certain changement d'atti-i 

rude du Sultan » toutes les fois que la question! 

est soulevee. | : 

“C'est en vain quelle tentera d'entraver les nego- 

ciations. « Quelque . legitimes que puissent &tre 

les soucis du Gouvernement ottoman quant 'au 

sort des musulmans crâtois, il ne saurait lui appar- 

tenir d'assumer une initiative quelconque relative 

- aux mesures prendre a cet effet, cette tâche 

incombant en entier aux puissances qui ont pris 

Ja Crâte sous leur protection et lui ont garanti 

une autonomie complete. » (Livre Jaune, p. 22, 

n* 32). 
Cetre note est fondee. Les Puissances sont 

„aujourt'hui Waccord (Livre Jaune, no 44). La seule 

difliculte parait ctre le choix du gouverneur. C'est 

„un point 6tabli qu'il ne doit pas €tre sujet du 

Sultan (Livre Jaune, n” 38). Il serait ă souhaiter, 

ajoute la note, qu'il fur pris dans un Etat neutre, 

ou, du moins, qu il n'appartint ă aucune des 

"Grandes Puissances. | 

„ Quoiquiil en soit, le regime de la Crâte devra 

garder, s'il veut prosperer, son caractere propre..” 

« C'est, toujours et partout recommencce, la me- 

_me.histoire sociale de ce peuple grec, — elle, nous
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Pont expliquce-Thucydide et les anciens ; telle, elle 

se refait aujourd'hui sous - nos yeux, — le meme 

groupement des familles en: demes (communes) et 

des dămes en cites. La cir€, la ville «ou Lon vit 

au milieu .des hommes, ou il ya du monde», est 

le terme de leurs voeux. Le Turc, le musulman en 

general, vit heureux dans son tchiflick , dans sa : 

ferme isolâe, en plein champ ou en pleine fortt. 

Le Grec a besoin de la conversation, de l'admira- 

tion et mâme de Penvie d'un voisin... Mais il 

semble que la cite 'soit aussi le terme de son ideal 

politique : le groupement des cites en Etat ne lui 

parait pas indispensable. ' 

« C'est lă une tendance fondamentale de ce peu- 

- ple: si Pon voulait en tenir compte, l'affaire cretoise 

serait peut-âtre moins difficile ă regler. Un pays 

grec n'est pas forcement un Etat grec; ce peut tre 

une juxtaposition de communautes amies, federtes, 

toujours €mules... 

« Mais, depuis un demi-sitcle, Europe semble 

avoir +pris ă tâche de combattre cette teridance. 

Les-id&es nationales de Europe ont contrarit les 

idees grecques, mâme sur cette terre cretoise oii 

pourtant la -disposiuon du pays, l'isolement des 

valles et des provinces, se prătait si bien ă lor- 

ganisation communale. » V. Berard, p. 99. 

L'avenir est |ă, | 

4  Lavenir, de Pile dependra “tout entier de la 

- - nomination eț' du choix du gouverneur. Quel 

.
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qu'il. soit, il lui faudra compter avec les musulmans 
redevenus insolents depuis leurs -triomphes, mais 
Ja Crete demeurera avant tout chretienne et atta- 
chee ă la Grece. | | 

Les 'Turcs ont pu s'emparer de ile sur les 

Venitiens ; ils n'ont jamais regn€ que dans. les 

forteresses câtieres, sur les plages: Pinterieur, 

"avec ses montagnes, ses eplises et ses couvents, 

la vraie patrie — non pas ces rivages oii les flots 

ont. pouss€ tour ă .tour. toutes les nations — le 

roc hellenique detache du continent, superbe, 

“ heroique, est demeure grec! 

Îl veut le demeurer toujours: 

VII 

Les * Cretois, fidâles au passc , esperent dans ! 

Pavenir. | 

Ces esptrances se realiseront-clles un jour ?2 Les 

Puissances discutent encore. C'est.en tout cas une 

&trange sensation qu'on âprouve, lorsque du som- 

met de. la montagne que domine la Sude, du 

milieu des oliviers, on apergoit .les navires de 

!Europe entiăre, ranges en bataille pour garder 

cette pauvre île perdue au milieu de la mer ! 

C'est linteret des peuples, disent les diplomates, 

qui veut cette situation ; c'est Pinteret de Pequilibre. 

europeen. Les souverains ont, en efiet, de tout temps
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estime que Pinteret devait gouverner le monde. Il 

est certain ncanmoins que si les -riomphes partiels 

sont pour Pinteret, les triomphes definitifs sont. 

pour la justice et la verite, 

La justice et la verit€ sont aux chretiens. 

La Crâte peut garder Lesperance ! 
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EPILOGUE 

- Speranza ! Speranza ! 

Oui, lesperance reste encore au coeur des chre-: 

tiens dans bile, er cette esperance leur vient de la 

CTOiX.. L'Eglise et le couvent sont en Crâte, comme 

diâns tout POrient, les arches saintes autour des- 

quelles, dans la douleur et les €preuves, les peuples 

viennent chercher le reconfort et la vie. 

(est ainsi quaux premiers jours de novembre, 

apres huit 'mois de Juttes, les notables Cretois se 

reunissaient ă Mylo-Potamos, au pied de la grande 

croix de beglise. De Iă ils envoytrent aux amiraux 

une note, dans laquelle ils declaraient. au nom de 

la -nation, que «. forces-par les €venements, ils 

acceptaient Pautonomie civile qui leur €tait imposce 

par Europe. » | | 

Trois jours aprăs, les deputes se retrouvaient, au 

milieu dune foule nombreuse accourue de ile 

entiere, au monastere d'Arcadie, la citadelle sainte 

de la Crete. C'est lă que dejă, en: 1866, avaient 

et tenues les grandes assises de la nation. Cinq - 

cents victimes &taient tombees autour du monastere :
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pour la defense de la liberte. Les nouveaux .lib6- 

rateurs s'Etaient rcunis aupres de leurs martyrs: 

[ls avaienr demand€ au ventrable €veque de 

Rethymos, Me" Dionysios, de venir benir le nouveau 

drapeau adopte par les Cretois: — «une grande 

croix noire sur fond blanc, avec, î Vangle supt- 

rieur, ma de la hampe, une croix blanche sur 

fond bleu. 

Cinq de ces bannitres avaient ct€ dăpostes dans 

le sanctuaire, pres de Laurel, uux pieds d'une 

Panaghia_ « Vierge - Mâre » geante, vâtue dune 

longue robe ocellte de pierreries des impâratrices 

byzantines, le front, comme elles, astre d'&meraudes 

et de rubis, dans le resplendissement d'une aureole 

d'or. Sur ses genoux, cache dans les plis du. 

manteau, un Jăous benissant d'un geste hitratique, 

vâtu d'une tunique rose, semte 'de perles, tenant 

un sceptre dans la main. 

Le reflet des ors, leclat des pierreries mettaient 

comme un arc-en-ciel de feu autour du trâne blanc 

de la Vierge, — au front de la Madone, — aux 

cheveux de Penfant Jesus — larc-en-ciel de l'es- 

perance ! | 

L'eveque” cel&bra la messe devant certe image 

" miraculeuse, qui semblait grandir jusqu'aux voites - 

sous le brasillemenr opalin des cierges et. des 

lampadaires. 

Quand il eut depose dans le 'voile de _soie
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PEvangeliaire histori€ nacre et ivoire, aprăs que 

le diacre eut emport€, au milieu des encensoirs 

fumants, le calice de la _messe , le vieillard prit 

les drapeaux, les benit-avec encens et la croix, 

les fit toucher ă la robe de la Panaghia, et les 

distribua aux chefs, en disant d'une voix vibrante : 

« Mes enfants et mes freres, 

« La civilisation europtenne permet aujourd'hui 

„aux Cretois d'avoir un drapeau. Prenez celui-ci 

comme le symbole du deuil qui existe dans. nos 

coeurs, mais aussi comme le gage de Pesperance 

qui ne doit jamais nous abandonner. Esperons 

que cette croix noire qui' nous rappelle tant des 

nâtres' tombts pour la libert€, 'blanchira un jour, 

“a Paurore, d'une liberte nouvelle | | 

« En nous unissant ă la Mtre- Patrie, la croix 

nous donnera un seul et. m&me drapeau ! » 

Ce furent les derniăres paroles que nous enten- 

dimes avant de quitter la Crete. Nous redescen- 

dimes du câteau d'Arcadie, le long de torrents 

- bordes ă cette €poque dejă de lauriers-roses en 

Aeurs, qui les faisaient ressembler ă de larges 

rubans mauves jetes sur une peluche verte, depuis 

les sommets blancs des collines neigeuses jusqu'aux 

rives azures de cette mer. si bleue — et bientot . 

nous arrivâmes ă la baie de la Sude.
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C'est lă, pensions-nous, que les Sirenes de la 

mer avaient fix€ leur demeure; c'est de lă que - 

les flotilles l&gendaires de Minos partirent ă la 

conquâte des mers inconnues: c'est lă que durant : 

„trois sitcles, les galtres de Venise et les felou- 

-ques de Syrie amentrent toutes les richesses de 

POrient. n 

“Lă dorment aujourd'hui, sous le grand soleil, 

au milieu des eaux transparentes, les immenses 

vaisseaux des six puissances coalistes ; leurs tou- 

relles €tincelantes,, leurs coupoles argentees mettent 

"dans. lâme comme le mirage d'un empire qui 

n'est plus, le r&ve de quelque ville fantastique 

aux minarets lames d'or, aux mosquees coupol&es 

d'argent. | | E 

Au milieu de ces geants de la mer, notre petit 
« MAivo » disparaissait, — un aleyon  nageant 

timidement dans un lac peupl€ de cygnes —. Nous 
y montâmes joyeux, et nous hissâmes au grand. 

mât le nouveau drapeau de la Crăâte. 

Le soleil se levait au loin dans la mer : les 
gouttes de ros€e, deposces par la nui â nos 
voiles blanches, paraissaient 'des perles semdes - 
par les mains des anges. | 

C'etait dans un spectacle semblable que le poăte 
Byron, sur les câtes opposes de, la Grtce, au: 

lendemain de la fâte de la Resurrection du Christ,
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mourait en repetant aux soldats de lindepen- 

dance: «En avant!» . | 

„Ce fut aussi le dernier cri d'esperance- que nous 

langâmes aux Crâtois venus dans leurs barques.- 

legăres jusqu'ă notre voilier, qui dejă s'elancait 

sous la brise: « En avant ! » | 

A ce moment, un arc-en-ciel de feu s'eleva de 

la mer, qui sembla mettre un nimbe d'or autour 

du « MAiyo » en partance. | 

Eniants, voici Pesperance ! s'ecria le capitaine. 

Souvenez-vous de la Madone ă Varc-en-ciel ! 

Darc-en-ciel, c'est ce qui fait lever les yeux, 

C'est ce qui fait lever le coeur en haut! 

C'est un espoir, cest plus qwun reve.....!- 

C'est un pacte divin, une alliance sainte ! 

C'est une manifestation du ciel..... ! 
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